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Contact humain 
En annonçant sa volonté 
de doubler le nombre 
de Maisons de santé 
à l’horizon 2021, le 
gouvernement a envoyé 
un signal fort à l’intention 
des élus locaux. Pas 
question de laisser le 
moindre territoire sans 
recours de proximité. 
L’annonce, si vertueuse 
soit-elle, ne résout hélas 
pas la problématique de 
la démographie médicale 
et du peu d’empressement 
des jeunes généralistes 
à poser leur Vidal sur des 
terres moins densément 
peuplées. Même une 
commune comme 
Avanton, située à moins 
de quinze kilomètres de 
Poitiers, reste en rade de 
médecins. Stupéfiant et 
inquiétant, à l’heure où 
la télémédecine esquisse 
quelques promesses loin 
de combler tous les besoins 
des habitants du milieu 
rural. Et puis, avouons 
que rien ne remplacera 
jamais le contact humain 
entre un médecin et ses 
patients. Ce serait donc 
dommage de construire 
autant de Maisons de santé 
sans s’assurer qu’elles 
soient occupées. Sauf à 
débourser, comme le fait le 
Département, des sommes 
considérables pour retenir 
les futurs professionnels. 

Arnault Varanne
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L’INFO DE LA SEMAINE

Début octobre, le 
gouvernement a 
présenté son plan 
de lutte contre les 
déserts médicaux. Il 
souhaite doubler le 
nombre de Maisons de 
santé pour améliorer 
l’accès aux soins dans 
les zones dépourvues 
de médecins. Dans la 
Vienne, cette solution 
ne convainc pas 
tous les acteurs.  

« Commune d’Avanton 
recherche médecins. » 
Depuis plusieurs semaines, 

cette petite annonce est diffusée 
un peu partout dans la com-
mune du Neuvillois. Des bande-
roles ont même été installées 
à chaque entrée de bourg pour 
attirer l’œil des automobilistes. 
Rien n’y fait… 
Avanton dispose pourtant d’un 
pôle de santé flambant neuf. 
Ouvert en avril dernier, l’éta-
blissement devait apporter une 
solution concrète au manque 
de praticiens dans la commune. 

Mais les deux cabinets de méde-
cine générale sonnent creux. « Il 
y a quelques années, deux mé-
decins souhaitaient s’installer, 
mais il n’existait pas de locaux 
à leur disposition. Aujourd’hui, 
nous avons les locaux, mais plus 
les médecins ! », déplore Eric 
Bozier, le 1er adjoint. 
Pour l’élu, l’explication tient en 
deux mots : numerus clausus. 
« On peut construire toutes les 
Maisons de santé que l’on veut, 
s’il n’y a pas de médecin en 
face, cela ne sert à rien. Il faut 
en former davantage. » Et il 
n’est pas le seul à s’élever contre 
cette réglementation jugée  
« arbitraire ». Une motion adop-
tée par le Conseil départemental 

demande tout simplement sa 
suppression. « Il existe un véri-
table problème de démographie 
médicale, plaide Anne Florence 
Bourat, conseillère départemen-
tale chargée des politiques de 
santé. Aujourd’hui, l’implanta-
tion homogène des profession-
nels sur l’ensemble du territoire 
reste un véritable enjeu. » 

80 000€ DE BOURSE
Depuis 2009, le Département a 
mis en place des bourses pour 
inciter les étudiants à s’installer 
dans les zones tendues de la 
Vienne, une fois leur diplôme 
en poche. Cette année, 80 000€ 

ont été distribués à quinze bour-
siers. Cela ne suffit pas toujours. 

Certaines communes rurales, no-
tamment du Sud-Vienne, restent 
sans praticien, malgré les efforts 
des élus locaux. Et la situation 
pourrait se pérenniser. « Arrê-
tons de faire croire aux Français 
qu’il y aura un médecin dans 
chaque village, lâche Gérard 
Herbert, maire de Chauvigny 
et médecin généraliste. C’est 
une utopie et, plus grave, de la 
démagogie car les collectivités 
territoriales ne sont pas en me-
sure d’assumer les services du 
domaine de la santé publique. » 
A Avanton, on y croit encore. 
La municipalité se donne dix-
huit mois avant de se tourner 
vers d’autres professionnels de 
santé, comme des dentistes. 

Un nouveau pôle de santé à Bonneuil
On récence dix-sept Maisons de santé pluridis-
ciplinaires (MSP) dans la Vienne. Inaugurée il 
y a quelques jours, celle de Bonneuil-Matours 
répond « aux attentes des habitants », dixit 
Isabelle Barreau, maire de la commune. Un autre 
pôle de santé implanté à Vouneuil-sur-Vienne 
-soit à cinq kilomètres de distance- recevait pour-
tant déjà les patients de Bonneuil. « Ils devaient 

attendre plusieurs jours avant d’obtenir un 
rendez-vous, se défend Isabelle Barreau. Nous 
avons anticipé un phénomène de saturation. » 
Aujourd’hui, cette MSP accueille deux médecins 
généralistes, un psychiatre, une sage-femme, 
une infirmière et un masseur-kinésithérapeute. 
« Cela répond totalement à l’attente des jeunes 
diplômés qui ne veulent plus travailler seuls. » 

Le mirage des Maisons de santé 
d é s e r t i f i c a t i o n  m é d i c a l e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Malgré sa Maison de santé, Avanton
peine à recruter des médecins.  
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L’AFFAIRE EN 2 MOTS

L’entreprise
Réalise principalement des 
aménagements paysagers 
sur des lotissements et des 
zones économiques, dans le 
cadre de marchés publics. 
Travaille également pour des 
particuliers et des entreprises 
sur des créations originales et 
sur l’entretien d’espaces verts. 
Inaugurés en 2006, les locaux 
abritent des bureaux, quatre 
camions, une mini-pelle 
neuve et beaucoup de ma-
tériels.

L’effectif
L’entreprise emploie trois 
salariés sur le terrain et forme 
actuellement un apprenti. 
Une secrétaire est également 
présente à mi-temps.

Chiffre d’affaires
370 000€ 

(juin 2016-juin 2017)

Prix de vente
110 000€ avec le matériel, 
le stock et le fichier clients.
Les locaux d’Avanton peuvent 
être loués ou proposés à la 
vente.

Contact
Christian Couvrat, 
05 49 55 11 17 
couvrat.paysagiste@orange.fr

Jusqu’en juin prochain, 
la rédaction mettra en 
lumière des artisans 
et commerçants qui 
cherchent à céder leur 
entreprise, fruit de 
toute une vie de travail. 
Rencontre avec Chris-
tian Couvrat, paysagiste 
depuis trente-cinq ans, 
installé à Avanton.

Vous avez certainement 
déjà croisé ses camions 
floqués de lettres rouges. 

Christian Couvrat bénéficie 
d’une grande notoriété. Il 
exerce son métier de paysa-
giste depuis plus de trente-cinq 

ans dans la Vienne. Un peu 
plus même, si on remonte à 
l’époque où il a démarré tout 
seul avec sa Renault 4L et une 
tondeuse... Ce chef d’entre-
prise à l’ancienne fonctionne à 
l’instinct, dans sa manière de 
mener sa barque comme dans 
les relations avec ses clients. 
Ce qui, d’ailleurs, lui réussit 
plutôt bien puisque son chiffre 
d’affaires est stable depuis plu-
sieurs années. Mais cette fois, 
son instinct lui commande de 
passer la main. « Il est temps 
d’envisager ma retraite avant 
que la lassitude ne gagne, 
avoue l’intéressé. Les chantiers 
actuels sont très bien menés, 
mais il faut quelqu’un de plus 
jeune dans le métier pour dé-
velopper l’activité. » A 62 ans, 

le dirigeant cherche donc à 
vendre son entreprise, basée 
dans la petite zone artisanale 
des Cosses, à Avanton.

UNE QUESTION DE FEELING
Aujourd’hui, son activité repose 
plutôt sur des marchés publics. 
« On pose des kilomètres de 
clôture, plaisante-t-il. En vérité, 
notre force c’est notre polyva-
lence. Mon équipe réalise des 
aménagements paysagers de 
pavillons, mais aussi de la ma-
çonnerie : murs, dallage… Elle 
touche également à la plombe-
rie, compétence indispensable 
lorsqu’on met en place un sys-
tème d’arrosage automatique 
ou un réseau pluvial. »
Christian Couvrat conçoit et met 
en œuvre aussi les projets des 

particuliers. Mais d’après lui,  
« il faut que le feeling passe 
avec le client ». Créer un envi-
ronnement agréable nécessite 
une confiance réciproque. A par-
tir de là, l’imagination se libère.  
Si le prix souhaité n’est pas très 
élevé, c’est également pour se 
laisser une marge de manœuvre 
dans le profil des candidats.  
« Il devra être bon gestionnaire, 
mais il lui faudra également 
des compétences de terrain 
pour être en phase avec mes 
quatre salariés, argue l’homme 
avisé. J’ai plusieurs idées d’acti-
vités nouvelles à lui souffler. » 
De leur côté, les employés ont 
bien l’intention de rester dans 
la maison et croisent les doigts 
pour que la transition se passe 
bien.

m a  b o î t e  e s t  à  v e n d r e    2 / 7 Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Il veut changer d’horizon

du mercredi 1er au mardi 7 novembre 20177apoitiers.fr        N°375
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Devenu rare dans les 
rayons de supermarché, 
le beurre cause de 
sérieux problèmes aux 
boulangers et autres 
transformateurs ali-
mentaires, qui voient 
les prix de la tonne 
s’envoler. Cette semaine, 
la rédaction décrypte les 
mécanismes de ce  
« cercle vicieux ». 

6  531€. Au dernier pointage, 
datant du 24 octobre, la 
tonne de beurre valait exac-

tement 3 156€ de plus qu’un 
an plus tôt. Soit près du double. 
La cotation hebdomadaire du 
site web-agri.fr est devenue 
la hantise des boulangers et 
transformateurs alimentaires, 
dont l’activité est conditionnée 
par le coût et la disponibilité du 
beurre. L’emballement média-
tique des dernières semaines  
autour de la « pénurie » a eu pour 
conséquence directe de vider 
les rayons de supermarchés, les 
Français préférant provisionner 
plutôt que manquer. Seulement 
voilà, comme sur les marchés 
boursiers, la demande, sans offre 

suffisante, crée l’inflation. « 
Les stocks sont quasi épuisés et 
les fournisseurs surchargés de 
commandes, note Frédéric Au-
gereau, à la tête de la biscuiterie 
éponyme, à Saint-Benoît. Les prix 
se sont envolés et atteignent 
aujourd’hui des sommets. Pour 
notre entreprise, comme pour les 
autres, la situation est préoccu-
pante. »
Chaque jour, Frédéric Augereau 
fabrique deux tonnes de broyés 
du Poitou, il a donc besoin de 
beurre en grande quantité.  
« Tous les ans, nous comman-
dons près de cent tonnes. » 
Avec une hausse de plus de  
3 000€ sur les douze der-
niers mois, l’addition atteint  
300 000€ ! Chez Goulibeur, le 
constat est identique. « Vous 
voyez la partie émergée de 
l’iceberg, souligne Brigitte Ar-

naud-Boué, patronne de l’entre-
prise TPE poitevine. Nous vivons 
une annus horribilis. Nous n’avons 
pas vraiment de problèmes 
d’approvisionnement, tant que 
nous payons le prix imposé. Les 
hausses constantes nuisent à 
notre capacité d’investissement 
et mettent en pérl l’activité. »

UNE CRISE PEUT EN 
CACHER UNE AUTRE
Du côté des boulangers, on craint 
particulièrement l’arrivée des 
fêtes de fin d’année. « Avec les 
commandes de galettes des rois, 
nos besoins en beurre vont qua-
siment doubler, explique Emma-
nuel Gripon, président régional 
des boulangers de Nouvelle-Aqui-
taine. Nous peinons d’ores et déjà 
à acheter en quantité suffisante 
pour nos viennoiseries. Certains 
boulangers, inquiets, sont même 

allés se fournir dans les rayons de 
supermarchés, où les prix étaient 
parfois plus attractifs qu’en gros. » 
Pour mieux comprendre la  
« pénurie » et la flambée des 
prix, il faut remonter à la source. 
La production laitière française a 
considérablement baissé, à cause 
des difficultés financières rencon-
trées par les agriculteurs mais 
aussi parce que les conditions 
climatiques récentes n’ont pas 
favorisé la bonne alimentation 
des vaches. La teneur en ma-
tière grasse diminue fortement. 
Résultat, la crème manque, mais 
les stocks de poudre de lait ne 
cessent d’augmenter. « La situa-
tion s’améliorera à mesure que la 
France comptera plus de vaches 
laitières. Il faudra attendre 
au moins le milieu de l’année 
prochaine pour voir les prix  
diminuer. » Espérons que les 
professionnels tiendront le coup 
d’ici là. Car au-delà de la crise 
du beurre, certains d’entre eux 
doivent également s’adapter à la 
flambée du prix des œufs (+250% 
en trois mois), conséquence 
directe du scandale du fipronil.  
« Sans œuf, sans beurre, difficile 
de trouver de nouvelles recettes 
pour se diversifier », conclut Fré-
déric Augereau.

Les fabricants de broyé du Poitou sont 
particulièrement impactés par la hausse des prix. 

7 ICI

FAIT DIVERS

Meurtre au foyer 
mère-enfants
Samedi matin, une Charen-
taise de 39 ans a été tuée à 
l’arme blanche sur son lieu de 
travail, au foyer mère-enfants 
« Cécile et Marie-Anne » du 
16, rue Riffault, à Poitiers. Les 
policiers ont interpellé une 
Guinéenne de 19 ans, qui au-
rait selon toute vraisemblance 
porté les coups mortels à la 
victime. La jeune mère de fa-
mille a en tout cas reconnu les 
faits lors de sa garde à vue. 
Elle devait être mise en exa-
men hier matin pour homicide 
volontaire. Le président du 
Département de la Vienne 
Bruno Belin a immédiatement 
réagi : « Ce drame est tout 
ce que nous nous efforçons 
d’éviter au quotidien par l’ac-
tion remarquable des services 
de l’Aide sociale à l’enfance 
(ASE). Je tiens à apporter tout 
mon soutien à la famille de 
la défunte et au personnel du 
lieu de vie, comme à tous les 
personnels de la Direction de 
l’Enfance du Département. 
Ils peuvent compter sur mon 
soutien sans faille dans leur 
action au quotidien. »

ASSEMBLÉE NATIONALE

Sacha Houlié réélu 
vice-président 
Le député de la 2e circons-
cription de la Vienne Sacha 
Houlié a été réélu, la semaine 
dernière, 3e vice-président de 
l’Assemblée nationale, poste 
qu’il occupe depuis juin. Son 
mandat court jusqu’en octobre 
2018.
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La FNSEA interpelle les consommateurs
Vendredi dernier, les agriculteurs de la FNSEA 86 se sont 
rendus dans le centre commercial Intermarché de la De-
mi-Lune pour interpeller les consommateurs. Ils soutiennent  
« qu’il n’y a pas de pénurie de beurre » et que « si le rayon est 
vide, c’est parce que le magasin ne veut pas payer le beurre à son 
juste prix ». La FNSEA précise également que « la production lai-
tière a diminué, faute de prix rémunérateurs pour le producteur ». 

du mercredi 1er au mardi 7 novembre 20177apoitiers.fr        N°375
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Le beurre 
et l’argent du beurre
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Tout juste diplômés 
de l’IAE de Poitiers, 
Adèle Renaud et Paul 
Chaigne ont fondé leur 
propre boîte. Hide a 
Moon commercialise un 
soutien-gorge pour les 
femmes en quête de 
liberté dans les soirées. 

Il y a quinze jours, Adèle et Paul 
ont eu une jolie surprise en 
forme de chèque (2 500€). Ils 

ont remporté l’un des prix Pépites 
de la Nouvelle-Aquitaine, qui 
récompensent les étudiants en-
trepreneurs(*). Les néo-dirigeants 
d’Hide a Moon apprécient cet 
encouragement à sa juste valeur, 
eux qui développent leur projet 
depuis plus d’un an. Tout est parti 
d’un stage à Lyon pour les deux 
diplômés de l’IAE de Poitiers.  
« Nous sortions souvent 
sur les péniches du bord de 
Rhône. Et un soir, Adèle m’a 
dit : Pourquoi personne n’a 
inventé un soutien-gorge 
avec des rangements ? » 
Plutôt que d’attendre que les 
marques de lingerie créent le 

leur, ils ont foncé ! 
Leur prototype a vu le jour grâce 
à un financement participatif  
-4 500€ récoltés sur jadop-
teunprojet.com- et les premiers 
modèles seront bientôt à com-
mander à partir d’une deuxième 
plateforme de crowdfunding, 
Ulule. « Le soutien-gorge sera 
à 58€, l’ensemble avec une cu-
lotte 78€, et avec deux culottes, 
88€. Nous sommes sur des pro-

duits de qualité, tous les tissus 
sont français et la fabrication 
se déroule au Portugal », déve-
loppe Adèle. 
Clé, carte d’identité, carte 
bancaire, passeport… Le  
« Hide a moon » à l’accent 
déjà international se révèle 
très pratique pour toutes ces 
dames, pas seulement les plus 
jeunes. « Nous avons eu beau-
coup de retours d’expériences 

de femmes de tous âges », 
confirme Adèle. Les fondateurs 
de la SAS planchent déjà sur 
d’autres produits. La semaine 
passée, ils ont organisé deux 
soirées de lancement à Nantes 
et Poitiers, histoire de mettre 
en lumière leur « soutien-gorge 
sexy et pratique ». 

(*)Ils ont également reçu  
3 300€ de la Fondation  

université de Poitiers. 

i n n o v a t i o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Un soutien-gorge à dessein

Le « Hide a Moon » comporte plusieurs poches pour 
ranger une clé, un billet ou une pièce d’identité. 
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PRÉCISION

Généalogie successo-
rale : d’autres experts 
existent

Dans un article intitulé « A la 
recherche d’héritiers » publié 
dans notre précédente édition 
(p.12), nous avons interro-
gé le Cabinet de recherche 
du Poitou qui se présente 
comme « la seule entreprise 
de généalogie successorale 
ayant son siège en Poitou-Cha-
rentes ». En revanche, ce n’est 
pas le seul représentant de ce 
métier dans la région, comme 
nous l’indiquions par erreur. 
Citons par exemple la société 
Archives généalogiques 
Andriveau à Poitiers. D’autres 
sont installées en Vienne et 
Deux-Sèvres.

7 ICI
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Après Thuré, le 10 
octobre, l’opposant 
emblématique au Linky, 
Stéphane Lhomme, 
tiendra une réunion pu-
blique samedi à Poitiers. 
En cours de déploiement 
dans la Vienne, le comp-
teur électrique connecté 
suscite toujours la 
controverse. 

A Thuré, près de Châtelle-
rault, le fameux compteur 
« intelligent » baptisé 

Linky interpelle les habitants. 
C’est la raison pour laquelle le 
conseil municipal a organisé une 
réunion publique, le 10 octobre 
dernier. Sorégies n’était pas 
représenté. Impossible de se 
mettre d’accord sur l’agenda. 
En revanche, l’un des princi-
paux opposants au Linky avait 
fait le déplacement. Stéphane 
Lhomme a expliqué aux habi-
tants pourquoi sa commune de 
Saint-Macaire (Gironde) a refu-
sé, dès 2015, l’installation des 

compteurs connectés.
« Pour nous, c’est clairement 
Big Brother à la maison, estime 
l’intéressé. Toutes nos habitudes 
de consommation et de vie se-
ront connues des opérateurs. » 
Les possibles « coupures à dis-
tance pour impayés ou autres » 
l’inquiètent, tout comme les  
« surfacturations et les dysfonc-
tionnements » dont les premiers 
clients se plaignent. A Thuré, 
Jean-François Dabilly, l’adjoint 
en charge des Bâtiments et du 
Commerce, a retenu que le dé-
ploiement se déroulait parfois à 
marche forcée : « Qu’on impose 
le compteur ou qu’on bouscule 
les gens, ce n’est pas normal. » 
Thuré pourrait ainsi entrer dans 
le club des quatre cent vingt 
communes à adopter une mo-
tion pour « le respect du libre 
choix ». Ce serait une première 
dans la Vienne. Mais les élus 
tiennent d’abord à recevoir Soré-
gies lors d’une seconde réunion 
publique, prévue début 2018.
 
DÉPLOIEMENT NORMAL
En juillet dernier, le directeur 

régional d’Enedis, Gilles Rollet, 
mettait en avant les atouts 
du Linky : « la maîtrise de sa 
consommation » et les « rele-
vés en temps réel », ainsi que 
toutes les interactions à distance 
qui évitent les prises de ren-
dez-vous au domicile avec un 
technicien. Autant d’arguments 
qui semblent convaincre puisque 
le déploiement est « en phase 
avec le planning prévisionnel », 
selon  Enedis.
Qu’importe… Les opposants 
continuent de plaider leur cause. 
Stéphane Lhomme revient 
d’ailleurs dans le département 
dès samedi, à 20h, aux Salons 
de Blossac, à Poitiers. Le 25 
septembre, le groupe Osons 
Poitiers avait réclamé au conseil 
municipal d’intervenir auprès 
de l’opérateur afin de faire  
« respecter le choix des ha-
bitants ». La motion avait été 
rejetée, le maire de Poitiers, 
Alain Claeys, commentant en 
ces termes : « Le conseil ne sou-
tiendra pas cette motion, car il 
ne peut aller à l’encontre de la 
loi. »

Le Linky continue à se déployer,
malgré les oppositions. 

p o l é m i q u e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Linky fait toujours parler

ÉCONOMIE
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Manon Auzanneau
CV express
Originaire de Poitiers. Ses études à 
Sciences Po Paris l’ont conduite du cam-
pus latino-américain de Poitiers en Ar-
gentine, puis à Paris. Après des premières 
expériences en administration culturelle 
et communication, elle a eu envie de 
conduire un projet écologique et social. 
Elle a donc co-fondé Comm’un Panier, star-
tup poitevine de livraison de courses entre 
particuliers.

J’aime : Buenos Aires, la cuisine italienne, 
les nuits d’été, les émotions sportives, la 
solidarité, voyager dans l’Histoire, l’humi-
lité, Van Gogh, les soirées entre amis. 

J’aime pas : la misogynie, l’orage, les ar-
rivistes, le métro bondé, l’info en conti-
nu, la puissance du lobby de l’industrie 
chimique. 

Nos vies ne valent rien pour eux, nos corps ne sont rien de plus 
que des petits doigts qui fouillent dans un porte-monnaie. Nous 
ne sommes plus des personnes, mais des « personas » : les profils 
types qui achèteront leur shampoing bourré de phénoxyéthanols.
Nous ne sommes que des lèvres, bien rouges, brillantes ou mates, 
pour leurs campagnes de marketing. Des lèvres qui n’esquissent 
rien d’autre qu’un pauvre sourire d’être prisonnières de leurs men-
songes. Mensonges aussi à nous-mêmes, qui attrapons les cos-
métiques à la va-vite, jetés dans le panier sans un regard vers une 
liste de composants chimiques qui ne fait que s’agrandir. 
Parce que nous n’avons plus le temps, parce que nous sommes 
déconnectés, loin de nos corps, l’esprit capté par d’autres sphères, 
aussi peu réelles que la télé-réalité. Parce qu’ils occupent sur les 
abris-bus, sur les réseaux sociaux, entre deux morceaux à la radio, 
les quelques secondes où notre esprit pourrait s’égarer. Leurs pu-
blicités toujours plus colorées et attrayantes envahissent les ins-
tants où l’on pourrait se pencher sur le cocktail dangereux qu’ils 
nous servent chaque matin, sous la douche ou devant le miroir. 
Parce que tout va trop vite, parce que Siri ou une autre intelli-
gence artificielle ne nous dit pas encore quel shampoing choisir. 
Des algorithmes commencent certes à déchiffrer les étiquettes 
pour nous, mais au service de qui ?
Les cosmétiques bio attirent les grands groupes industriels 
conventionnels, prêts à vendre du « pseudo bio » pour profiter 

de ce marché en croissance ! Une nouvelle norme internationale 
ISO 16 128, qui définit des critères internationaux sur la défini-
tion du bio et du naturel, enthousiasme le lobby des entreprises 
de beauté. Des cosmétiques pourront se revendiquer de cette 
nouvelle norme peu contraignante et contenir des composants 
chimiques, comme les parabens, triclosan et autres perturbateurs 
endocriniens. Les autorités publiques (Union européenne et Di-
rection générale de la concurrence, de la consommation et de 
la répression des fraudes) réagiront-elles après la mise en place 
de cette norme ? L’industrie chimique fait mousser, rince et finit 
souvent par endormir nos dirigeants…
Comment reprendre le pouvoir dans les rayons ? Comment faire 
un choix éclairé si les dangers sont cachés ? On nous prend pour 
les dindons d’une farce au goût amer, préparée par un lobby pas 
dérangé de dérégler discrètement notre équilibre hormonal. Nos 
corps modifiés, malades, notre Terre abimée… Leur rêve ? Chan-
ger le monde !
Allez, allons, courage, nous avons le pouvoir. Il nous arrivera de 
nous tromper, de tâtonner, mais les labels traditionnels (Cosmos, 
Ecocert, CosmeBio, BDIH) et des lanceurs d’alerte seront là pour 
nous guider. Et nos lèvres de s’écrier « Y en a marre », d’avoir été 
trop perturbées par des formules pas si magiques.

Manon Auzanneau

Plus de label pour la belle
REGARDS
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f i s c a l i t é Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Vers la fin du crédit d’impôt 
sur les ouvertures

HABITAT

Dès juin 2018, les 
fenêtres, portes et 
autres volets devraient 
disparaître du crédit 
d’impôt sur la transition 
énergétique (CITE). Les 
professionnels craignent 
un impact négatif sur 
le marché et formulent 
des contre-propositions.

Le climat s’est sérieusement 
refroidi depuis fin septembre 
entre l’Etat et les profes-

sionnels de la menuiserie. En 
cause, la volonté du ministère 
de la Transition énergétique de 
réduire immédiatement de 30 
à 15% le crédit d’impôt valable 
sur les fenêtres, les portes et les 
volets, avant une suppression to-

tale de l’aide en mars. Un choix 
justifié par le fait que ces pro-
duits représentent un « mauvais 
rapport coût-bénéfices ». L’Union 
française des menuiseries exté-
rieures (UFME) est immédiate-
ment montée au créneau. Elle 
rappelle que « les entreprises 
du secteur ont réalisé des efforts 
considérables, ces dernières an-
nées, notamment en termes de 
performances énergétiques ». 

CONTRE-PROPOSITIONS 
« Aujourd’hui, les fenêtres 
laissent passer cinq fois moins 
d’énergie qu’il y a trente ans. » 
La Capeb et la Fédération fran-
çaise du Bâtiment (FFB) l’ont 
rejointe pour dénoncer le risque 
de « ralentissement brutal » du 
marché et les menaces sur « près 
de 9 000 emplois ».

Résultat, le message a été en-
tendu par les députés, qui ont 
décidé de repousser la baisse 
au 31 décembre, la suppres-
sion totale au 30 juin. Trois 
mois gagnés pour les profes-
sionnels du secteur et pour les 
clients, c’est bien. Mais est-ce  
suffisant ? Sophie Mariette se 
doutait bien que cette offre ne 
pourrait pas s’éterniser. « 30% 
de crédit d’impôt dès la pre-
mière fenêtre, sans bouquet de 
travaux… Cela coûtait trop cher 
à l’Etat. » En réponse, la gérante 
d’Arts et Fenêtres, à Neuville, au-
rait préféré que le CITE s’applique 
sur d’autres critères, comme  
« la qualité des matériaux ou la 
certification des poseurs ». De 
leur côté, FFB, Capeb et UFME ont 
présenté des contre-propositions 
à l’Etat : supprimer les portes 

d’entrée du champ du CITE voire 
le limiter au remplacement des 
fenêtres à simple vitrage. Dans 
tous les cas, l’union profession-
nelle aimerait conserver le taux 
de 15% pendant toute l’année 
2018.
Loin d’être résignée, Sophie 
Mariette aime à souligner néan-
moins que son entreprise, qui 
fêtera ses vingt ans cette année, 
« était là avant le crédit d’impôt 
et lui survivra ». D’autant que 
l’activité est « plutôt bonne en ce 
moment », confirme également 
Olivier Elion, gérant de Loisirs 
Véranda. Lui, reste prudent sur 
les modalités du CITE, soumises à 
la validation totale de la Loi de 
Finances 2018. Mais il demeure 
serein. Le planning de ses cinq 
équipes de pose est rempli 
jusqu’à la fin de l’année.
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Les alternatives 
au CITE
La sortie annoncée des fe-
nêtres et des portes du crédit 
d’impôt pour la transition 
énergétique (lire en p. 9) est 
un coup dur pour les clients 
qui prévoyaient des travaux 
prochainement. Toutefois, 
d’autres aides sont mainte-
nues pour le moment. A com-
mencer par l’éco-prêt à taux 
zéro. Seules les résidences 
principales construites avant 
le 1er janvier 1990 peuvent 
y prétendre. Le prêt est 
débloqué par votre banque 
sur la base d’un descriptif et 
de devis détaillés. L’Agence 
nationale d’amélioration de 
l’habitat (Anah) propose  
aussi des aides pour les  
propriétaires aux 
revenus « modestes »  
(18 409€ pour une personne, 
26 923€ pour deux) et  
« très modestes » (14 360€, 
21 001€). Les travaux sont 
subventionnés de 35 à 50%. 
Plus d’infos sur anah.fr

SÉCURITÉ

Comment se protéger 
de l’effraction ?

Transparente et générale-
ment ouverte sur la pièce à 
vivre, la véranda est prisée 
des cambrioleurs désireux de 
s’introduire dans la maison. 
Plusieurs solutions dissuasives 
existent, à des budgets très 
variables. La plus économique 
consiste à apposer un simple 
autocollant dissuasif, comme 
« Attention au chien » ou 
« Maison télésurveillée ». 
Si vous n’êtes pas du genre 
bluffeur, optez pour un vitrage 
retardateur d’effraction, des 
volets roulants, voire un sys-
tème d’alarme avec détecteur 
de vibration et d’effraction. Un 
conseil, au moment de l’achat 
de votre véranda, optez pour 
des mécanismes d’ouverture 
sécurisés.

Le fabricant Socover 
propose une alternative 
ingénieuse à la 
véranda. Les détenteurs 
de balcons ou de 
terrasses couverts 
peuvent, au moyen 
d’un rideau de verre, 
fermer l’espace 
et s’abriter ainsi 
des intempéries et 
de la pollution.

Assis confortablement sur 
sa terrasse, Thierry Bon-
neau profite des derniers 

rayons de soleil de l’année. Fait 
surprenant, le Poitevin de 38 ans 
vient d’installer son nouveau 
salon de jardin, alors que l’hiver 
n’est plus très loin. « J’ai une 
parade au vent et à la pluie », 
lance-t-il, sourire aux lèvres. 
Le père de famille a en effet 
demandé à la société Socover 
de lui installer un rideau de 
verre, une paroi vitrée qui lui 
permettra de « fermer » sa ter-
rasse et de se protéger ainsi des 
intempéries.
Acristalia, c’est son nom, est un 
produit du fabricant de véran-
das destiné aux détenteurs de 
terrasses et balcons couverts. 
« Ce rideau est composé de 
plusieurs panneaux de verre 
en simple vitrage, sans mon-
tant, explique Hervé Madeux, 
gérant de Socover à Fontaine-
le-Comte. Il est conçu sur me-
sure pour s’adapter à tous les 
espaces. L’avantage est double 

pour le client, qui gagne une 
pièce supplémentaire, sans 
qu’elle ne s’ajoute à la surface 
habitable du logement. »

ENVIRON 500€ DU M2

Personnalisable à souhait, la 
baie peut s’ouvrir intégrale-
ment ou être maintenue en 
position fermée. A la différence 
d’une véranda, le rideau de 

verre ne dispose pas de bonnes 
performances énergétiques. Le 
produit n’est par ailleurs pas 
adaptable à toutes les surfaces 
couvertes. Une autorisation de 
travaux pourra être nécessaire 
si vous souhaitez vous équiper. 
Côté tarifs, prévoyez un budget 
d’environ 500€ du m2.
Après quelques semaines d’uti-
lisation, Thierry Bonneau est  

« pleinement satisfait de (son) 
achat ». « Nous pouvons pro-
fiter de l’espace extérieur en 
toutes circonstances, reprend-il. 
Grâce au rideau de verre, nous 
avons eu la bonne surprise de 
retrouver notre terrasse propre, 
même lorsqu’il pleuvait des 
cordes à l’extérieur. » Bon 
courage, en revanche, pour net-
toyer les parois vitrées !

f o c u s 

Du balcon à la pièce fermée

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Le rideau de verre s’adapte à la 
quasi-totalité des terrasses couvertes.
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La construction 
d’une véranda peut 
être soumise à des 
autorisations. Tout 
dépend de sa surface…

MOINS DE 5M2

Pas d’autorisation préalable. Il 
est possible d’accoler une véran-
da à sa maison sans en informer 
qui que ce soit. En revanche, si 
une ouverture est creusée dans 
une façade où il n’y en avait pas, 
une déclaration préalable reste 
indispensable. 

MOINS DE 40M2

Une simple déclaration de tra-
vaux auprès de la mairie suffit 

pour la construction d’une vé-
randa inférieure à 40m2. Ceci à 
condition que la surface totale 
de la maison n’excède pas les 
170m2. Le formulaire est dispo-
nible sur le site service-public.fr. 
Il doit être remis avec les pièces 
demandées directement à la 
mairie ou par lettre recomman-
dée avec accusé de réception. 

PLUS DE 40M2

La demande d’un permis de 
construire n’est obligatoire que 
pour des vérandas dont la su-
perficie est supérieure à 40m2. 
Plusieurs documents sont incon-
tournables pour l’examen de ce 
permis (plan de masse, plan de 
situation de la véranda, de la 

maison, plans de façades, pho-
tos, maquette d’insertion de la 
véranda). Ce permis est valable 
pendant trois ans. 

SI L’EMPRISE TOTALE 
DÉPASSE 150M2

Un permis de construire est 
exigé à partir du moment où 
l’emprise totale de la construc-
tion (incluant la nouvelle véran-
da) est supérieure à 150m2.

N’hésitez pas à demander 
conseil à votre mairie. Quelques 
précisions supplémentaires...
Attention, les voisins peuvent 
s’opposer au projet. Les disposi-
tions en la matière sont définies 
par le plan d’occupation des 

sols de la commune ou le plan 
local d’urbanisme. D’autre part, 
la véranda influe sur les taxes 
foncière et d’habitation, mais 
une exonération est possible 
pendant deux ans. 

Une véranda, ça se déclare !

u r b a n i s m e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr 
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En alu, bois ou métal, 
la verrière d’atelier 
apporte du caractère à 
son intérieur. Elle permet 
surtout de cloisonner 
les pièces en gardant 
perspectives et lumière.

Idéale pour cloisonner sans 
perdre en luminosité, la ver-
rière s’impose progressive-

ment à l’intérieur de la maison. 
« L’avantage, c’est qu’on peut la 
trouver presque partout, souligne 
la spécialiste déco, Agathe Oge-
ron. Typiquement, une verrière 
sépare parfaitement la cuisine 
du salon, mais elle est idéale 
pour recréer un sas d’entrée 
ou même donner une touche 
moderne à une suite parentale 
entre la chambre et le dressing. »
Arrêtons-nous deux minutes sur 
le cas de la cuisine… Les grands 
espaces ouverts sur le salon, 
genre kitchen à l’américaine, 
tendent justement à laisser la 
place à ces baies lumineuses. 
Associée à une porte, pleine ou 
vitrée, à gonds ou à galandage, 
la verrière a le mérite de former 

un rempart efficace aux odeurs 
de cuisson et de la friture.
Sans surprise, le matériau prin-
cipalement utilisé en décoration 
d’intérieur reste le métal. « Cela 
donne un côté loft industriel 
à la pièce qui est largement 
apprécié, reprend la créatrice 
de la Touche d’Agathe. Mais le 
bois s’intègre aussi très bien 
dans un style plus scandinave. » 
Reste l’aluminium, dont le rap-
port qualité-prix demeure très 
attractif. 
Si vous êtes du genre bricoleur 
du dimanche, mieux vaut confier 
l’ouvrage à des professionnels, 
un décorateur d’intérieur, un 
plaquiste ou un menuisier, qui 
vous proposeront tous les trois 
des modèles sur mesure. Pour 
les plus habiles, les enseignes 
nationales vendent des kits 
standards avec ou sans vitrage. 
Et dans la grande famille des 
Do It Yourself, on retrouve sur 
Youtube des tutoriels particuliè-
rement détaillés pour fabriquer 
sa verrière d’atelier en bois -à 
partir de tasseaux- et même dé-
couper simplement une cloison 
en plaque de plâtre.

i n t é r i e u r

Lumière sur la verrière

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

La verrière d’atelier s’intègre dans 
toutes les pièces de la maison.

Le rideau de verre s’adapte à la 
quasi-totalité des terrasses couvertes.
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Plusieurs éléments entrent 
en ligne de compte pour 
choisir les bons matériaux 
de votre véranda. Budget, 
style, performance 
énergétique, entretien... 
Le « 7 » fait le point 
sur les avantages et 
inconvénients des produits 
phares du marché.

PVC, L’ÉCONOMIE
AVANT TOUT
Si certains professionnels, à 
l’instar d’Hervé Madeux, gérant 
de Socover, jugent qu’il « a fait 
son temps », le PVC reste une 
valeur sûre du marché de la vé-
randa. Particulièrement résistant 
à l’usure et facile d’entretien, il 
est surtout connu pour son prix 
attractif. La plupart des véran-
das en kit disponibles dans les 
grandes enseignes de bricolage 
sont en PVC. Comptez 800€  
du m2 pour du sur-mesure. 

L’ALU, LEADER 
DU MARCHÉ
« Aujourd’hui, l’aluminium 
représente plus de 95% de 

notre activité », souligne Hervé 
Madeux. Prisé pour ses bonnes 
performances thermiques et 
son apport esthétique, l’alu 

présente « un excellent rapport 
qualité-prix ». Il est par ailleurs 
possible de le colorer, grâce à un 
choix de laques très varié. Un bon 

compromis pour ceux qui rêvent 
d’acier mais qui ne disposent pas 
du budget nécessaire. A partir de 
1 000€ du m2 sur-mesure.

LE BOIS POUR UNE 
ISOLATION MAXIMALE
Après avoir connu un franc suc-
cès au milieu des années 2000, 
le bois est en léger recul depuis 
quelques années. Il n’en de-
meure pas moins un matériau 
« très performant sur le plan  
énergétique ». Idéal pour votre 
véranda si vous habitez une 
maison en bois. 
Attention en revanche à 
l’entretien, qui demande 
bien plus d’attention que 
pour les autres matériaux. 
Côté tarifs, prévoyez environ  
1 500€ du m2. 

L’ACIER, LE FER FORGÉ, 
LE STYLE À PRIX FORT
Si vous disposez d’un budget 
conséquent, vous pourrez opter 
pour l’acier ou le fer forgé, 
qui confèrent à votre véranda  
« un style sophistiqué », voire 
atypique. Reste que les perfor-
mances énergétiques de ces 
matériaux sont légèrement 
moins bonnes que celles de l’alu, 
qui coûte deux fois moins cher. 
Tablez sur une base à 2 000€  
du m2.

m a t é r i a u x

Alu, bois, PVC... à vous de choisir !

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Le choix du matériau de la véranda 
doit tenir compte de plusieurs critères.D
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Le médiateur national 
du crédit a effectué, 
jeudi, un bilan de l’ac-
tion de ses services dans 
la Vienne. Depuis 2008, 
six litiges sur dix entre 
banques et entreprises 
ont débouché sur une 
solution. 

Difficile de trouver des di-
rigeants d’entreprise prêts 
à témoigner sur les diffi-

cultés qu’ils ont pu rencontrer 
avec leur banque. Pas étonnant 
quand on sait à quel point le 
sujet peut les mettre mal à 
l’aise. Jeudi dernier, deux d’entre 
eux devaient évoquer leur ex-
périence devant la presse, à 
l’occasion de la visite du média-
teur national du crédit, Fabrice 
Pesin. Avant de finalement dé-
cliner l’invitation. Faute de cas 

concret, on se limitera donc aux 
données institutionnelles.

15,7M€ DE CRÉDITS 
DÉBLOQUÉS
Depuis le lancement du dispo-
sitif, en 2008, 416 entreprises 
de la Vienne ont fait appel au 
médiateur du crédit. Son action a 
permis de débloquer six conflits 
sur dix, une proportion sensible-
ment identique au reste de la 
France. Conséquence, 15,7M€ de 
crédits ont été alloués alors que 
les banques étaient plutôt réti-
centes au départ. 1 831 emplois 
ont ainsi été préservés. 67% des 
dossiers concernaient des crédits 
inférieurs à 50 000€.

LE BTP SURREPRÉSENTÉ
Comme au niveau national, les 
services et les commerces sont 
les principaux secteurs d’activité à 
avoir recours, dans la Vienne, au 
médiateur du crédit. Mais ici, le 

BTP est surreprésenté (24% des 
dossiers contre 18% en France). 
« On constate effectivement un 
décalage de la reprise écono-
mique par rapport à la région 
parisienne, note François Bavay, 
directeur départemental de la 
Banque de France. Les entre-
prises font appel au médiateur 
quand elles ne parviennent pas 
à obtenir des lignes de trésorerie 
de leur banque pour engager de 
nouveaux chantiers. »

DÉLAIS DE PAIEMENT
EN HAUSSE
Pour les PME, le retard moyen de 
paiement -au-delà du délai légal 
ou contractuel de 30 jours après la 
livraison- est passé de 11,8 jours 
en 2016 à 14,5 jours en 2017, 
selon le cabinet juridique ARC. Ce 
qui pèse lourd dans les trésore-
ries. Les collectivités et l’Etat ne 
montrent pas vraiment l’exemple.  
« 16Mds€ supplémentaires de-

vraient être dans les caisses des 
entreprises si les délais étaient 
respectés », a indiqué Fabrice 
Pesin. Avant d’ajouter : « Les 
contrôles se multiplient, mais ces 
retards fragilisent les plus petits, 
qui ont par ailleurs moins accès 
aux crédits. »

LA MÉDIATION 
EN PRATIQUE
Pour saisir le médiateur, il faut 
d’abord déposer un dossier en 
ligne sur le site mediateurducre-
dit.fr. Cette demande est validée 
en 48h. Le médiateur départe-
mental réalise un diagnostic com-
plet du problème et cherche à 
résoudre les points de blocage en 
lien avec la banque. Le service est 
gratuit et confidentiel. Les condi-
tions bancaires existantes sont 
maintenues durant toute la durée 
de la médiation. Pour en savoir 
plus sur le dispositif, il existe aussi 
un numéro : 0810 00 12 10.

f i n a n c e m e n t Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Le médiateur débloque le crédit

Pour Fabrice Pesin, les retards de paiement fragilisent 
particulièrement les plus petites entreprises.

ÉCONOMIE

TRAVAILLEURS
DÉTACHÉS

Elisabeth Morin-
Chartier comblée
A une large majorité, les mi-
nistres du Travail européens 
ont adopté, en début de 
semaine dernière, le texte de 
compromis modifiant le sta-
tut des travailleurs détachés 
dans les pays de l’Union. 
En pointe sur ce dossier, la 
députée européenne Elisa-
beth Morin-Chartier (LR/PPE) 
parle d’une « belle avancée 
qui permet aux ministres 
européens de rejoindre le 
Parlement européen à la 
table des négociations ! ».   
« Je suis heureuse de voir 
que sur ce texte fondateur 
de l’Europe sociale, l’Union 
européenne n’a pas cédé 
face à des divisions Est-
Ouest, quand bien même 
cela nous était prédit dès le  
début : le travail, l’écoute  
et le dialogue paient !, 
abonde le co-rapporteur de 
la nouvelle directive. Nous 
entrons maintenant dans  
la dernière phase des négo-
ciations : il faut « aligner » 
le texte du Conseil et celui 
du Parlement européen pour 
parvenir à une Directive 
efficace, qui protège les 
travailleurs détachés et les 
entreprises. » Sans triom-
phalisme, l’ex-présidente de 
Poitou-Charentes indique 
qu’elle sera « très attentive 
à ce que les travailleurs du 
transport routier bénéficient 
d’une protection adéquate 
qui ne fasse pas le jeu du 
dumping social et de la 
concurrence déloyale entre 
les entreprises du secteur ».
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AGRICULTURE
Les ventes de
glyphosate explosent
Une enquête intitulée  
« Atlas de la France toxique », 
réalisée par l’association 
écologiste Robin des Bois, 
révèle que les agriculteurs 
de Nouvelle-Aquitaine sont 
parmi les plus gros acheteurs 
de glyphosate, un pesticide 
classé comme cancérogène 
probable. Dans la Vienne, 
plus de 200 tonnes ont ainsi 
été achetées en 2016.  
Même constat dans les dépar-
tements limitrophes, tels que 
l’Indre-et-Loire, la Charente et 
la Charente-Maritime. 

ÉNERGIE

Devenez une 
famille positive
Grand Poitiers lance la deu-
xième édition du défi  
« Familles à énergie positive ». 
Ce concours vise à réduire 
la consommation énergé-
tique dans son logement, 
sans réaliser de travaux de 
rénovation. Les conseillers 
Info énergie de Grand Poitiers 
forment les participants aux 
éco-gestes. Le défi se déroule 
du 1er décembre au 30 avril 
2018. Les candidats pourront 
eux-mêmes mesurer leurs 
économies grâce au site inter-
net dédié. 

Inscriptions avant le 30 no-
vembre sur poitou-charentes.
familles-a-energie-positive.fr 

ou auprès de l’Espace Info Ener-
gie de Grand Poitiers au  

05 49 30 20 54.

ENVIRONNEMENT

La loi de transition 
énergétique prévoit un 
doublement du parc 
éolien d’ici 2023, mais 
les freins sont nom-
breux. Dans la Vienne, 
les porteurs de projet ne 
renoncent pas devant les 
obstacles.  

On peut reconnaître une 
qualité aux opérateurs de 
parcs éoliens en France. 

Ils ne manquent pas de persé-
vérance. A l’heure actuelle, leurs 
mâts ne commencent à produire 
de l’énergie que six à huit ans 
après le dépôt d’un dossier en 
préfecture. Un délai très long, qui 
fait obstacle au développement 
de cette énergie renouvelable. 
Dans la Vienne, on dénombre 
seize parcs en fonctionnement. 
Neuf sont autorisés, mais pas 

encore construits, tandis que 
vingt-deux sont toujours en 
cours d’instruction. Au total, 
en Nouvelle-Aquitaine, l’éolien 
produit 795MW d’électricité.  
« Nous sommes encore loin de 
l’objectif de 3 000MW à l’horizon 
2020 fixé par le gouvernement », 
souffle Diane Alessandrini, 
chargée de mission de France 
énergie éolienne. La filière sou-
haite ardemment que la cadence 
s’accélère, mais elle se heurte 
encore à de nombreux freins. 
« Les contraintes militaires, en 
particulier, freinent de nombreux 
projets. Les zones dédiées à l’ar-
mée représentent un potentiel 
inexploité. Tenez, en ex-Aqui-
taine, il y a des départements 
entiers où l’on ne peut rien im-
planter. »
Lorsqu’un terrain répond à tous 
les critères (impact paysager, 
distance entre les habitations, 

éloignement d’une centrale nu-
cléaire…), il faut encore se mon-
trer patient. L’instruction d’un 
dossier nécessite en effet près 
de deux ans. « Nous vérifions 
que la réglementation est bien 
appliquée. Cela nécessite une 
analyse approfondie », explique 
Olivier Pairault, responsable du 
département risques chroniques 
à la Direction régionale de l’en-
vironnement, de l’aménagement 
et du logement (Dreal). 

DES RECOURS QUI
SE MULTIPLIENT
Une fois l’accord donné par l’ad-
ministration, rien n’est encore 
joué. Les opposants à l’éolien 
se montrent ainsi très virulents 
et déposent quasi-systémati-
quement des recours devant le 
tribunal administratif. « C’est bien 
simple, les trois quarts des projets 
sont attaqués, résume Gérald 

Brun, directeur de la Business 
Unit France du groupe Valorem. 
Un seul habitant mécontent peut 
parfaitement nous mettre des 
bâtons dans les roues. » Il faut 
compter trois à quatre ans avant 
que le recours ne soit traité.  
« Tout cela ne sert qu’à ralentir le 
processus, car les parcs finissent 
bien souvent par sortir de terre. » 
« Certains projets se déroulent 
sans accroc, renchérit Emmanuel 
Julien, président du Directoire de 
Sergies. La preuve au Rochereau ! 
Nous avons bâti le dossier avec 
les élus locaux, sans oublier d’as-
socier les habitants. » A contrario, 
de nombreuses associations, telles 
que Lathus Vent Debout, Vent de 
Bocage, ou la Fédération Environ-
nement durable poursuivent leur 
combat. 

Retrouvez la carte des parcs 
éoliens existants et en cours 

d’instruction sur www.7apoitiers.fr 

Dans la Vienne, seize parcs
sont en service à ce jour. 

é n e r g i e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

L’éolien a le vent de face 
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Initié l’an passé, le 
Moi(s) sans tabac 
démarre ce mercredi 
dans toute la France. 
En Nouvelle-Aquitaine, 
l’Agence régionale de 
santé proposera plu-
sieurs temps forts pour 
inciter les fumeurs à 
se priver de cigarettes 
durant un mois. Au-delà 
de trente jours sans 
tabac, les chances 
d’arrêter définitivement 
sont multipliées par 5. 

Arrêter de fumer, 
par où commencer ?
En France, près de 14 millions 
d’adultes fument quotidien-
nement. Le tabac tue chaque 
année 78 000 personnes. 
Bonne nouvelle pour leur santé, 
60% des fumeurs souhaite-
raient arrêter de fumer, selon 
l’Agence régionale de santé 
Nouvelle-Aquitaine. Pour sauter 
le pas, il est conseillé d’être ac-
compagné par son entourage et, 
éventuellement, par un tabaco-
logue. Chaque cas est particulier. 
Aussi, certains opteront pour un 
arrêt total et définitif, quand 
d’autres se tourneront vers les 
patchs anti-tabac, l’hypnose ou 
encore la cigarette électronique. 
Avant de se lancer, l’ARS recom-
mande de « faire le point sur sa 
consommation et de dresser la 
liste des avantages et des incon-

vénients à arrêter de fumer ».

La vapoteuse, 
une bonne idée ?
Très prisée des fumeurs français, 
« la cigarette électronique peut 
être considérée comme une 
aide pour arrêter ou réduire 
sa consommation de tabac », 
indiquent les experts de Tabac 
Info Service. « D’après les der-
niers travaux du Haut Conseil de 
la Santé Publique, elle permet 
de réduire les risques de dé-
velopper des maladies graves, 
comme les cancers. » Autrement 
dit, la nocivité est moindre com-
parée aux cigarettes classiques, 
d’autant que la consommation 
diminue au fil des semaines.

Dépendance au geste
ou à la nicotine ?
Là encore, la dépendance est 
différente d’un individu à l’autre. 
Pour la cerner, « essayez de rem-
placer la cigarette par un apport 
nicotinique (patch, pastilles...) 

dans un premier temps, par un 
bâton de sucette ou une ciga-
rette électronique sans nicotine 
dans un second temps, puis éva-
luez votre nervosité », explique 
Tabac Info Service. Les exercices 
de relaxation ou la « pratique 
d’activités agréables » peuvent 
vous aider à gérer vos nerfs et à 
diminuer votre dépendance.

Un mois sans tabac, 
et après ?
L’ARS Nouvelle-Aquitaine sou-
ligne « qu’au-delà d’un mois 
sans fumer, les chances d’arrêter 
définitivement sont multipliées 
par 5 ». Les efforts entrepris 
pendant trente jours « doivent 
ensuite être maintenus ». Gare 
à ne pas craquer pendant les pé-
riodes de fêtes, où la tentation 
de s’en griller une est particuliè-
rement forte. 

Retrouvez plus d’informations sur 
les sites www.tabac-info- 

service.fr et sur www.nouvelle- 
aquitaine.ars.sante.fr

Et si vous profitiez du Moi(s) sans
tabac pour arrêter de fumer ?

t a b a c Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

Un mois sans clope, 
cap ou pas cap ?

SANTÉ

Le programme dans la Vienne
- Conseils, tests de mesure du monoxyde de carbone, remise de 
documentation, les 7 et 8 novembre, sur la place de la mairie de 
Châtellerault.
- Ateliers-débats auprès d’élèves de 2de et de 3e sur les risques 
liés au tabac, les 10, 17 et 24 novembre, au lycée Marc-Godrie 
de Loudun.
- Echanges et accompagnement dans les démarches d’arrêt au 
tabac, le 10 novembre de 14h à 17h, dans les locaux du Crij à 
Poitiers.

Retrouvez l’intégralité du programme en Nouvelle-Aquitaine 
sur le site www.nouvelle-aquitaine.ars.sante.fr
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RECHERCHE

Des Poitevins 
découvrent 
un dinosaure

Ce n’est pas toutes les 
semaines qu’on découvre 
un nouveau dinosaure… Et 
en France de surcroît ! Une 
équipe franco-belge associant 
des chercheurs de l’université 
de Poitiers a mis au jour, dans 
les Bouches-du-Rhône, les 
fossiles d’un herbivore qui 
vivait sur Terre il y a soixante-
dix millions d’années. Dans la 
famille des rhabdodontidés, 
identifiée dès le milieu du 
XIXe siècle, le Matheronodon 
provincialis (environ 5 mètres) 
présente une morphologie 
unique. Ses dents, larges et 
fines, agissaient comme des 
ciseaux pour découper effica-
cement les feuilles coriaces 
des premiers palmiers dont 
ils se nourrissaient. Xavier 
Valentin et Géraldine Garcia 
appartiennent à l’Institut de 
paléoprimatologie, paléonto-
logie humaine : évolution et 
paléoenvironnements, unité 
mixte de l’université et du 
CNRS basée à Poitiers. Avec 
leurs collègues belges et 
lyonnais, ils explorent depuis 
quinze ans les environs de 
l’étang de Berre. La descrip-
tion des restes de la mâchoire 
qu’ils ont découverts vient 
d’être publiée dans une 
revue de référence, Scientific 
Reports.

Le fondateur de Media-
part Edwy Plenel et l’an-
cien directeur de l’Institut 
national de recherche 
pédagogique Philippe 
Meirieu feront partie des 
invités de la première 
biennale internationale 
de l’éducation nouvelle, 
organisée de jeudi à 
dimanche, sur la Techno-
pole du Futurocope.

Elle existe depuis près de cent 
ans, mais reste qualifiée de « 
nouvelle ». Cette manière de 

transmettre le savoir est large-
ment utilisée par les enseignants, 
bien qu’elle soit en perpétuelle 
évolution. Une fois n’est pas 
coutume, Wikipédia en donne 
une définition claire,  concise et 

assumée par les experts de la 
question : « L’éducation nouvelle 
est un courant pédagogique qui 
défend le principe d’une partici-
pation active des individus à leur 
propre formation. Elle déclare que 
l’apprentissage, avant d’être une 
accumulation de connaissances, 
doit être un facteur de progrès 
global de la personne. Pour cela, 
il faut partir de ses centres d’inté-
rêt et s’efforcer de susciter l’esprit 
d’exploration et de coopération : 
c’est le principe des méthodes 
actives. » Tout est dit !
Pour la première fois, un collectif 
d’associations françaises d’éduca-
tion populaire(*) a décidé d’organi-
ser un événement pour interroger 
cette méthode d’apprentissage. 
Cette biennale internationale de 
l’éducation nouvelle se déroulera 
de jeudi à dimanche, à l’Ecole su-
périeure de l’éducation nationale 

et de l’enseignement supérieur 
(Technopole du Futuroscope).  
« Cet événement a pour but de 
nommer les valeurs qui fondent 
l’éducation nouvelle, quel que 
soit le pays, et de les situer dans 
le contexte historique, indique 
Charles Reverchon-Billot, directeur 
du Cemea Poitou-Charentes. Nous 
allons aussi partager nos pra-
tiques et débattre autour d’une 
dizaine de problématiques. » 

CONFÉRENCES 
GRAND PUBLIC
Cette première biennale sera 
essentiellement accessible sur 
inscription aux adhérents des 
structures organisatrices. Toute-
fois, le grand public pourra suivre 
sur internet (biennale-interna-
tional-de-l-education.org) la 
conférence d’ouverture d’Edwy 
Plenel, cofondateur de Media-

part et journaliste spécialiste 
de l’éducation lorsqu’il était au 
Monde. Autre temps fort visible 
des curieux, Philippe Meirieu, 
chercheur en sciences de l’édu-
cation et ancien directeur de 
l’Institut national de recherche 
pédagogique (INRP), viendra 
proposer des perspectives à 
cette méthode. Claude Lelièvre, 
historien de l’éducation, analy-
sera en quoi l’éducation nouvelle 
a encore du sens aujourd’hui. 
L’enseignante-chercheure Mar-
jorie Vidal présentera, elle, son 
travail engagé au Québec auprès 
de jeunes « raccrocheurs ».

(*)A l’initiative des Centres 
d’entraînement aux méthodes 

d’éducation active (Cemea), du 
Crap-Cahiers pédagogiques, de la 

Fespi, de l’Icem, de la  
Ficemea et du Gfen.

b i e n n a l e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Le rendez-vous de l’éducation nouvelle

La pédagogie active sera au cœur de la 
première biennale de l’éducation nouvelle.

MATIÈRE GRISE
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PB 86

Dominé à Lille (68-78) 
à l’issue d’un match 
compliqué, le PB86 
voudra équilibrer son 
bilan dès samedi, face 
à Vichy-Clermont. Un 
dessein qui passe par 
davantage de constance 
dans tous les secteurs. 

Avant d’ouvrir la paren-
thèse « coupe de France », 
avec un 32e de finale 

de coupe de France à disputer 
contre Saint-Chamond, mardi 
prochain, le PB86 a une autre 
priorité en tête : la réception de 
la JA Vichy-Clermont, qui pré-
sente le même bilan comptable 
que son hôte de samedi (1v-2d). 

Entre deux formations en quête 
de résultats, l’opposition de style 
vaudra le détour. Les coéquipiers 
de l’ancien Poitevin Romuald 
Morency restent sur une perfor-
mance de choix face à Nantes 
(83-84). Kwamain Mitchell 
et Chris Smith ont brillé, tout 
comme l’ex-intérieur ardennais 
Mohamed Kone. Autre élément 
à surveiller : Geraldo Suero. 
L’arrière dominicain sera l’arme 
offensive numéro 1 des Auver-
gnats cette saison. 

FAYE COMME FALL
Mais, à dire vrai, le PB86 est 
plus affairé à corriger ses petits 
défauts récurrents qu’à détailler 
les forces et faiblesses adverses. 
Et son souci numéro 1 se ré-
sume en un mot : la constance. 

A Lille, alors qu’ils étaient dans 
le coup, les Poitevins ont « dé-
goupillé » une première fois 
dans le deuxième quart temps, 
pour se retrouver à onze points 
à la pause. Ils ont gâché leurs 
chances de remporter un succès 
dans le Nord une deuxième fois, 
en début de quatrième quart 
temps. De ce nouvel échec à 
l’extérieur -fruit d’un tout autre 
scénario qu’à Denain-, on re-
tiendra la très belle performance 
d’Ibrahima Fall Faye. L’ancien 
Chalonnais s’est fendu de 4pts, 
9rbds et surtout 7 contres, record 
de Moustapha Fall égalé (face à 
Boulazac, le 8 octobre 2013). 

DES LEADERS EN APPEL 
C’est peu dire que l’intérieur 
sénégalais monte en puissance 

et dans la hiérarchie. Mais tout 
comme la perf’ de Ricky Tarrant 
(20pts, 17 d’évaluation), ses 
bonnes dispositions du moment 
ne serviront à rien tant que 
Poitiers ne fera pas preuve de 
concentration pendant qua-
rante minutes. Déjà en Leaders 
cup, cette équipe au potentiel 
évident avait fait le coup de la 
panne, avant de conclure sans 
dégâts. La jeunesse du groupe 
fait partie des explications plau-
sibles à ces sautes d’humeur. 
A Guillard, Thinon (cf. p. 19) et 
autre Goods de hausser le ton 
et de donner l’exemple sur le 
parquet. Les playoffs seront à ce 
prix dans un championnat une 
nouvelle fois très ouvert. Les 
résultats surprenants des trois 
premières journées l’attestent.

CLASSEMENT

équipes MJ V D

1 Roanne 3 3 0

2 Blois 3 3 0

3 Orléans 2 2 0

4 Lille 3 3 0

5 Fos-sur-Mer 3 2 1

6 Nancy 3 2 1

7 Quimper 3 2 1

8 Caen 3 2 1

9 Denain 2 1 1

10 Saint-Chamond 3 1 2

11 Le Havre 3 1 2

12 Vichy-Clermont 3 1 2

13 Nantes 3 1 2

14 Poitiers 3 1 2

15 Aix-Maurienne 3 1 2

16 Rouen 3 0 3

17 Evreux 3 0 3

18 Charleville 3 0 3

Hyper rentable à Lille, Ibrahima Fall Faye n’a 
malheureusement pas pu guider les siens vers la victoire. 

FAVORIS 
Nancy se cherche, 
Nantes aussi
Difficile vainqueur de 
Saint-Chamond, vendredi der-
nier, après avoir trébuché en 
quart de finale aller de Leaders 
cup, le Sluc Nancy n’est pour 
l’instant pas l’ogre annoncé 
de la Pro B. Au point que son 
coach Greg Beugnot a eu cette 
phrase étonnante dans les 
colonnes de L’Est Républicain 
: « Plus on travaille, plus on 
cherche des solutions, plus 
notre jeu s’appauvrit. » Nantes 
n’est pas dans une meilleure 
position puisque Neno Asceric 
et ses troupes ont déjà concédé 
deux revers, dont le dernier sur 
le parquet de Vichy-Clermont. 

VALEUR SÛRE

Kirskay a de
beaux restes
Après une dernière saison au 
Vénézuela, l’ex-international 
français Tariq Kirksay (37 ans) 
a choisi de poser ses valises à 
Fos cette année. Visiblement, 
Rémi Giuitta a eu le nez creux 
en embauchant le All-Star 
2004 et 2006. Après deux 
journées -il n’était pas qualifié 
lors de la première-, Kirksay 
tourne à… 28 d’évaluation. 
Contre Nantes (89-76), il a 
presque réussi un quadruple 
double : 10pts, 7rbds, 9pds et 
7 interceptions. 

Des doutes à chasser

e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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« Je prends trop de coups pour durer »
l ’e n t r e t i e n  d é c a l é Recueilli par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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ÉQUIPE DE FRANCE

U20 : Blanc et Doum-
bouya convoqués
Yanik Blanc et Sekou Doum-
bouya figurent dans une liste 
de dix-huit joueurs convoqués 
pour un stage de l’équipe de 
France U20, du 22 au 24 no-
vembre, à l’Insep. Jean-Aimé 
Toupane réunira régulièrement 
les Bleuets, dans l’optique 
du championnat d’Europe de 
juillet 2018, en Allemagne. 
La liste élargie comprend 
également un certain Bathiste 
Tchouaffé. L’arrière poitevin 
entame sa deuxième saison à 
la JSF Nanterre. Il est champion 
d’Europe U16 et U18. 

PRO A

Darrin Dorsey, 
le retour

Convoité un temps par 
Limoges, Darrin Dorsey a fina-
lement signé la semaine der-
nière à Chalon. Le champion 
en titre réalise un début de 
saison catastrophique et sou-
haite apporter du sang neuf à 
la mène. L’ancien Poitevin et 
Portellois (14,5pts, 2,4rbds, 
4,4pds, 14,5 d’évaluation) 
avait signé à l’intersaison à 
Usak, en Turquie. 

PB 86

La paternité, les 
blessures, l’après-
basket… Le meneur 
de jeu du PB Arnauld 
Thinon (30 ans, 1,78m) 
répond sans détours à 
l’interview forcément 
décalée de la rédaction. 
Franchise et spontanéité 
assurées. 

Arnauld, vous êtes papa 
de deux jeunes enfants. Ça 
change quoi quand on est 
sportif professionnel ? 
« Je prends beaucoup plus de 
recul sur les choses. Match 
gagné ou perdu, tu sais que, 
quoi qu’il arrive, tes enfants 
t’attendent à la maison. Après, 
la paternité amène aussi de 
la fatigue. L’année dernière, 
lorsque mon fils était bébé et 
qu’il ne faisait pas ses nuits, 
je l’ai bien sentie. En plus, ma 
femme travaillait à Niort et je 
me levais toutes les nuits pour 
donner les biberons ! »

Cela renforce-t-il le sentiment 
de responsabilité ? 
« Clairement ! Le fait d’être père 
te rend plus mature. Tu n’es plus 
seul à la maison et il faut en 
tenir compte. »

Vous avez eu 30 ans en juillet. 
L’après-carrière est-il déjà 
dans un coin de votre tête(*) ? 

« Je sais qu’avec mon physique, 
je ne jouerai pas jusqu’à 37-38 
ans. Je prends trop de coups 
pour durer. Je me donne encore 
deux-trois saisons à l’issue de la 
fin de mon contrat avec le PB. » 

« L’IMMOBILIER, JE 
BAIGNE DEDANS »

Dans quel domaine aime-
riez-vous évoluer ? 
« A l’été 2016 et cet été, j’ai 
passé deux mois en observa-
tion dans l’entreprise de mon 

père (Century 21, agence im-
mobilière, ndlr). J’alterne des 
séquences avec lui pour voir 
la dimension management et 
d’autres avec les commerciaux 
pour apprendre le métier de la 
vente. J’ai aussi regardé com-
ment travaillait l’assistante de 
direction. J’ai même répondu au 
téléphone lorsqu’elle est partie 
en vacances. C’est bien. L’immo-
bilier, je baigne dedans depuis 
que je suis petit. »

Quelles études 
aviez-vous faites ? 
« J’ai obtenu mon bac littéraire, 
puis j’ai fait une première année 
en lettres modernes, mais je 
n’ai rien validé. Jusqu’à Noël, 
j’arrivais à passer certains exa-
mens. Après, la situation s’est 
compliquée, notamment avec 
les déplacements. Et puis, la 
fac a été fermée pendant trois 
mois à cause des manifs contre 
le CPE… »

Entraîneur, ça ne 
vous tente pas ? 
« Je ne ferme pas la porte, mais 
cela ne fait pas partie de mes 
priorités. Je n’ai pas envie d’im-
poser à ma famille la vie que 
je lui impose aujourd’hui, avec 
des absences, déplacements, 
déménagements... »

Parlons de votre début de 
saison perturbé par les 
blessures (cuisse et doigt). 
Comment l’expliquez-vous ? 
« Parfois, je me dis que je suis 
maudit ! Avec un peu de recul, 
je le prends avec davantage de 
sérénité, mais quand même… 
J’essaie d’apprendre à mieux 
gérer mon corps lors des en-
traînements. Maintenant, mon 
jeu est basé à 200% sur la  
vitesse. »
 

(*) Il est encore sous contrat avec 
le PB jusqu’en juin 2019. 

A 30 ans, Arnauld Thinon envisage d’évoluer
encore quatre à cinq saisons chez les pros. D
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« Une équipe bien équilibrée » 
Comme Pierre-Yves Guillard (cf. n°373), Arnauld Thinon fonde 
beaucoup d’espoirs sur ce groupe « rempli de talents ». « L’équipe 
est bien équilibrée, notamment à l’arrière. On est plusieurs à pou-
voir monter la balle. » Maintenant, le talent ne sert à rien sans  
« davantage de régularité et de rigueur ». « Notre pro-
blème, c’est de faire preuve de concentration et d’écouter les  
consignes. »
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Poitiers

Assistants : 
Antoine Brault et
Andy Thornton-Jones

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur

30 ans - FR

5. Ricky Tarrant 
1,88m - meneur 

24 ans - US

7. Yanik Blanc
1,82m - meneur

18 ans - FR

8. Anthony Goods
1,93m - arrière-ailier

30 ans - US

11. Pierre-Yves Guillard 
(capitaine) - 2,01m 

intérieur - 33 ans - FR

12. Christophe Léonard
1,99m - ailier
27 ans - FR

14. Sekou Doumbouya
2,05m - arrière-ailier

16 ans - FR

15. Devon Collier
2,04m - intérieur 
26 ans - US/PUE

19. Ibrahima Fall Faye
2,06m - intérieur 

20 ans - SEN

10. Mike Joseph
2,03m - intérieur 

23 ans - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Vichy-Clermont

Assistants : 
Jonathan Nebout 
et David Melody 

5. Kwamain Mitchell
1,78m - poste 1

28 ans - US

6. Baptiste Picaud 
2,07m - poste 4 

18 ans - FR

7. Christopher Smith 
1,94m - poste 3

23 ans - US

8. Grégory Lessort
1,97m - poste 4

32 ans - FR

10. Romuald Morency 
2,02m - postes 3-4

22 ans - FR

11. Grégory Bengaber
1,86m - poste 1

20 ans - FR

12. David Denave
1,93m - poste 2

32 ans - FR

13. Gerardo Suero 
1,92m - postes 1-2

28 ans - DOM

14. Charles-Henri Bronchard
2m - poste 4
35 ans - FR

9. Serge Mourtala
2,12m - postes 4-5

19 ans - NIG

Guillaume Vizade
Entraîneur

15. Mohamed Kone
2,11m - poste 5

36 ans - FR



f o o t b a l l Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Le 11 de la Vienne

SPORT

Nicolas Tié
Chelsea FC

16 ans

Passé de Poitiers à 
Chelsea, Tié incarne 

la relève des gardiens 
français. Il est pressenti 
pour défendre un jour 

les cages bleues.Francis N’Ganga
Sporting de Charleroi

32 ans

Arrière gauche 
exceptionnellement 

placé à droite dans ce 
11, il a passé le gros 

de sa carrière en Ligue 
2 avant de rejoindre la 

Belgique.

Omar Benzerga
SO Châtellerault

27 ans

Né à Châtellerault, 
passé par Lille et 

Nantes où certains 
lui prédisaient un 
grand avenir, il fait 

aujourd’hui le 
bonheur du SOC.

Quentin Bernard
Stade Brestois 29

28 ans

Ce Poitevin pure 
souche, passé par Niort 
et Dijon, est un taulier 

de la Ligue 2, avec 
plus de cent cinquante 
matchs au compteur.

Yllan Okou
AS Monaco

14 ans

Repéré par Monaco 
alors qu’il évoluait au 
PFC, le jeune latéral 
gauche a rejoint le 
Rocher cette année. 
Une pépite à suivre.

Nicolas Pépé
Lille OSC
22 ans

Transféré d’Angers 
à Lille pour 12M€, 

l’ex-joueur du PFC est 
promis à une belle 

carrière en club et en 
sélection avec la Côte 

d’Ivoire.

Mathias Serin
USL Dunkerque 

26 ans

Monté en Ligue 1 
avec Angers en 2016, 

l’ancien milieu de 
Châtellerault a été 
prêté à Dunkerque 
(National 1), où il 
retrouve du temps 

de jeu.

Quentin Bena
Chamois Niortais

19 ans

Professionnel depuis 
le printemps dernier, 
le Chamois engrange 

ses premières minutes 
de jeu en Ligue 2 avec 

Niort. Un talent en 
devenir.
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Lorenz Assignon
Stade Rennais

17 ans

Né à Poitiers, formé 
par Rennes, le jeune 

attaquant espère 
suivre les pas de 

Wiltord, Gourcuff ou 
Dembelé, passés par 

la ville bretonne.

Gaëtan Charbonnier
Stade Brestois

28 ans

Longtemps annoncé 
comme le « nouvel 
Olivier Giroud », le 

Châtelleraudais suit un 
parcours plus discret, 
qui l’a conduit à Brest 

cet été.

Yann Kermorgant
Reading FC

35 ans

Passé par le SOC, le 
Breton fait les belles 
heures de Reading en 
Championship, après 
avoir joué une saison 
en Premier League 
avec Bournemouth.

Stéphane Moulin
Angers SCO

50 ans

Footballeur pro devenu 
entraîneur, il s’est 

taillé une réputation à 
Châtellerault avant de 
rejoindre Angers et de 
connaître la montée 

en Ligue 1. 
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LE SAVIEZ VOUS ?
Au milieu des années 
80, l’Etoile sportive de 
Buxerolles a compté dans 
ses rangs un certain... 
Didier Drogba !
Hébergé par sa tante 
vivant à Poitiers, le 
footballeur ivoirien 
a porté les couleurs 
buxerolloises durant 
une année, en catégorie 
pouss in .

Peu célèbre pour ses prestations footballistiques, la Vienne a néanmoins vu naître ou passer plusieurs 
joueurs de haut niveau. La rédaction a imaginé le « 11 type » des footeux du Poitou encore en activité.

FOOTBALL

Le PFC s’incline à Anglet
Cinquièmes de la poule 
Nouvelle-Aquitaine avant 
l’entame de la septième 
journée de Nationale 3, les 
joueurs du Poitiers Football 
Club se sont inclinés, samedi 
soir, sur le terrain d’Anglet 
(1-2). Prochaine échéance 
samedi, à domicile, face à 
Angoulême. 

VOLLEY-BALL

Troisième défaite 
d’affilée pour le CEP
Après Mougins et Calais, Cla-
mart s’est imposé à son tour 
face au CEP Saint-Benoît, pour 
le compte de la cinquième 
journée de Division Elite 
féminine (3-1). Prochaine 
match samedi, à domicile, 
contre Halluin.

Le Stade ramène 
un précieux succès 
de Tourcoing
Au terme d’un match fou, 
au cours duquel les deux 
équipes ont mené les débats 
à tour de rôle, le Stade 
Poitevin Volley Beach s’est 
imposé, samedi soir, sur le 
terrain de Tourcoing (3-2, 
24-26, 25-20, 25-19, 11-25, 
15-7). Réintégré in extremis à 
l’effectif après avoir pris part 
à la Coupe d’Afrique avec la 
sélection marocaine, le poin-
tu Mohammed Al Hachdadi a 
livré une nouvelle prestation 
de haut vol (22 points). 

RUGBY

Le Stade déroule 
à Chauray
Une semaine après sa défaite 
à domicile face à Blaye, 
le Stade poitevin rugby a 
corrigé le tir, ce week-end, 
en allant s’imposer sur le 
terrain de Chauray (27-8). 
Prochain match dimanche à 
Rébeilleau, contre Surgères.

TENNIS

Buzarnescu remporte 
les IFV
Mihaela Buzarnescu (n°89) 
a remporté, ce week-end, 
l’édition 2017 des Internatio-
naux féminins de la Vienne. 
Elle s’est imposée, en finale, 
face à la Belge Alison Van 
Uytvanck, en deux sets. La 
Roumaine succède à Océane 
Dodin au palmarès des IFV.

VI
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IT

ET AUSSI : Hilel Konaté (Sochaux), Vincent Demarconnay (Paris FC), Axel Joubert (Amiens), Fouad Dahmoune 
(Montceau Bourgogne), Arsène Do Marcolino (FC 105 Libreville), Youssef Adnane (sans club), Simon Hebras  
(Stade Bordelais), Thibault Jaques (Chambly FC), Soualio Bakayoko (sans club), Yassine Jebbour (sans club)...
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Du 9 au 12 novembre, 
Ofni fête ses 15 ans 
d’existence. Portée par 
l’association poitevine  
« Nyktalop Mélodie », 
ce festival inclassable 
offre une programma-
tion pléthorique. Voyez 
plutôt…  

Depuis quinze ans, le festival 
Ofni -acronyme d’Objets 
filmiques non identifiés- 

explore les créations visuelles et 
sonores qui sortent des sentiers 
battus. Ce week-end, cet événe-
ment culturel hors du commun 
vous invite à une « divagation 
visuelle à travers les rues de 

Poitiers ». « Pour fêter sa pleine 
adolescence, le festival s’offre 
une programmation de décou-
vertes, d’expérimentations, de 
collaborations et de rencontres », 
détaille l’association organisa-
trice Nyktalop Mélodie.
Les performances audiovisuelles 
auront la part belle dès l’ou-
verture de la manifestation. Le 
jeune musicien Alex Augier joue-
ra en quadriphonie au beau mi-
lieu de quatre écrans géants. Une 
expérience « synesthésique » où 
les sens s’associent et se mé-
langent. « Nous tenons à notre 
rôle de « défricheurs », explique 
Stéphane Le Garff, directeur de 
Nyktalop Mélodie. Nous aimons 
aller chercher ce qu’on ne voit 
pas ailleurs et donner de la visi-

bilité à des artistes qui proposent 
des œuvres différentes. »

LA SCIENCE-FICTION 
À L’HONNEUR
Le cinéma expérimental se fau-
file également dans les chemins 
jusqu’alors inexplorés. Une soi-
rée dédiée à la science-fiction et 
baptisée «  From outer space » 
vous aidera à vous forger une 
opinion sur ces films qu’on 
voit (trop ?) rarement en salle. 
Vous pourrez ainsi (re)découvrir 
l’œuvre mythique de Jack Arnold, 
« Le météore de la Nuit ». « De 
temps à autre, nous regardons 
dans le rétro et sortons des ar-
chives des pépites méconnues. »
A la suite de cette séance, Jean-
Pierre Dionnet, cofondateur de la 

revue « Métal Hurlant » et grand 
cinéphile, échangera avec le 
public. Le producteur, scénariste 
et éditeur de bande dessinée 
a récemment participé à l’éla-
boration de l’exposition de BD 
de science-fiction « C’est arrivé 
demain », à Poitiers. 
La musique n’est pas en reste, 
puisqu’une série de concerts sera 
donnée tout au long du festival. 
« Tout le monde y trouvera son 
compte, assure Stéphane Le 
Garff. C’est un festival interdis-
ciplinaire qui a pour volonté de 
faire tomber les barrières entre 
les différentes formes d’arts. » 
Les curieux seront servis !

Retrouvez le programme  
sur http://ofni.biz/

é v è n e m e n t Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Ofni, un festival non identifié

Alex Augier propose au public une expérience 
quadriphonique et quadrivisuelle. 

MUSIQUE

Oloji, un groupe venu 
d’ailleurs
Le groupe poitevin Oloji vient de sortir son premier album in-
titulé Osni, acronyme… d’objet sonore non identifié. Cet opus 
ne sera pas présenté lors du festival Ofni (lire ci-dessus), mais 
vous pourrez en découvrir des extraits ce vendredi, à Carré Bleu. 
Les quatre musiciens d’Oloji vous invitent à un voyage musical 
grâce à leurs instruments venus d’ailleurs tels que le hang, le 
didgeridoo ou la flûte bansuri.

 
Vendredi 3 novembre, concert de sortie de l’album « Osni »,  

à Carré Bleu, à Poitiers. Gratuit. 
Renseignements : www.olojimusic.com

CONCERT 

Une reine du gospel 
à La Hune
La chanteuse Monique Thomas sera en concert, ce samedi, à La 
Hune. Née à Philadelphie, elle a été bercée par le gospel, deve-
nu sa première source d’inspiration. Avec son groupe « Voices 
of Praise », elle aborde un répertoire très funky, influencé par 
le RnB et la soul des artistes de la Motown. Monique Thomas et 
ses musiciens seront accompagnés par le Poitiers Gospel Choir.

Samedi, à 20h30, concert gospel de Monique Thomas, à La Hune. 
Renseignements : www.stbenoitswing.fr

MUSIQUE
• Vendredi 3 novembre, 
à 20h, Oloji, au centre 
d’animation des 
Couronneries.
• Mercredi 8 novembre, 
à 19h30, Thomas Pirotte,  
au Palais de la Bière, à 
Poitiers.
• Mercredi 8 novembre, à 
20h45, concert de Vincent 
Niclo, à La Hune. 
• Jeudi 16 novembre, à 
20h30, Venezia>London 
par l’Ensemble Josquin des 
Près, à l’Auditorium Saint-
Germain de Poitiers. 

DANSE
•  Vendredi 3 novembre, à 
19h, contact improvisation, 
à la salle de danse de la 
Mauvetterie.

SPECTACLES
• Vendredi 3 novembre, 
à 20h30, Michel Leeb, 
à la salle Charles-Trénet 
de Chauvigny.
• Samedi 4 novembre, 
à 20h30, Chariot par la 
compagnie Les Jacquinots, 
au foyer Guillaume 
d’Aquitaine à Biard. 

CINÉMA
• Jeudi 9 novembre, à 
18h, projection-débat 
dans la cadre du festival 
Alimenterre, au Toit du 
Monde. 

EXPOSITIONS
• Du 2 au 23 novembre, 
« Le Vietnam », photos de 
Sébastien Laval, au Dortoir 
aux Moines de Saint-Benoît.  
• Jusqu’au 5 novembre,  
« Dans la lumière bleue », 
photographies de Séverine 
Lenhard, à à L’Envers du 
Bocal. 
• Jusqu’au 10 novembre,  
« Rabelais, si tu revenais ? », 
au musée Sainte-Croix, à 
Poitiers.
• Jusqu’au 9 décembre, 
Flblb, 15 ans d’édition 
imprononçable, à la 
médiathèque François-
Mitterrand.
• Jusqu’au 22 décembre,  
« Smartland », à la Maison 
de l’Architecture de 
Poitiers. 
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Alex Augier propose au public une expérience 
quadriphonique et quadrivisuelle. 

TECHNO

EMPLOI

L’université mise 
sur JobTeaser

L’université de Poitiers et la 
plateforme JobTeaser.com 
viennent de conclure un 
partenariat, censé faciliter la 
recherche de stages, d’emploi 
ou d’alternance. Lancée en 
2009, JobTeaser.com s’est fixé 
comme mission de faciliter et 
réinventer l’insertion profes-
sionnelle des jeunes talents. 
Toutes les offres des étudiants 
actuels, ainsi que des jeunes 
diplômés, passeront ainsi par 
JobTeaser. En pratique, chacun 
a la possibilité de configurer 
son espace personnel, avec ses 
propres critères de recherche. Il 
reçoit ainsi une actualité adap-
tée. La plateforme accompagne 
également les étudiants dans 
leur orientation grâce à 2 000 
vidéos métiers et conseils, une 
appli mobile, des témoignages, 
évènements, conseils de rédac-
tion de lettre de motivation, 
CV...

JUSTICE

Télécharger au bureau 
peut conduire au licen-
ciement
Le 4 octobre dernier, la Cour 
d’appel de Poitiers a rendu 
un jugement qui pourrait 
faire jurisprudence. Elle a 
donné raison à un employeur 
poitevin, qui avait licencié l’un 
de ses vendeurs en CDD -le 25 
janvier 2014-, au motif qu’il 
avait téléchargé des contenus 
pornographiques depuis son 
ordinateur professionnel. Il 
dissimulait ces vidéos dans des 
fichiers cachés. Dans un pre-
mier temps, les prud’hommes 
avaient condamné l’employeur 
à verser 1  900€ de dédom-
magements au plaignant, mais 
la Cour d’appel en a décidé au-
trement, arguant des « risques 
juridiques pour l’entreprise ». 
Le dirigeant avait en effet été 
averti des agissements de son 
salarié par Hadopi. 
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La start-up neuvilloise 
Capela a mis au point 
un procédé qui permet 
d’envoyer une véritable 
carte postale vidéo, à 
partir d’une application 
mobile. Le modèle 
économique est clair. 
Ne reste plus qu’à 
séduire les clients et les 
annonceurs.

Le concept est innovant. A 
l’aide de l’application « My 
Emotion Card », vous enre-

gistrez une vidéo souvenir d’une 
minute sous la forme d’un plan 
séquence sans montage. Vous 
écrivez un message, choisissez 
un visuel dans la photothèque, 
et c’est parti ! Les destinataires 
(jusqu’à cinq simultanément) 
reçoivent dans leur boîte aux 
lettres, trois ou quatre jours plus 
tard, une carte postale à deux vo-
lets contenant un DVD et un QR 
code pour lire la fameuse vidéo. 
La gravure du DVD est effectuée 
près de Surgères.
Cette idée est sortie tout droit de 
l’esprit fécond de Joël Gorin. Le 
gérant de l’agence de création 
graphique multimédia Via-MG 
Productions, à Neuville-de-Poi-
tou, s’est récemment fait remar-
quer pour un film pédagogique 
sur la boxe, réalisé avec le 
Poitevin Mahyar Monshipour. 
Mais au fait, pas trop désuet le 
DVD ? « C’est un moyen de stoc-
kage durable et je parie que le 
codec de lecture sera toujours 
valable dans dix ans », estime le 
chef d’entreprise. Avant d’ajou-
ter : « Cela correspond à une 

tendance de fond qui pousse les 
gens à éditer des livres photos, 
alors qu’ils ont tout sur leur or-
dinateur. »

PROMO TOURISTIQUE
Le modèle économique de Cape-
la (26 actionnaires, 50 000€ de 
capital), créé pour l’occasion, re-
pose sur deux jambes. D’un côté, 
les utilisateurs. La carte postale 
vidéo est facturée en ligne 4,50€. 
Sur ce point, la startup espère 

profiter de la vigueur du marché 
de la carte postale, dont 200 
millions d’exemplaires se sont 
vendus en 2016. L’application est 
gratuite sur l’AppStore et Google 
Play, avec le nom My emotion 
card. L’autre ressource viendra 
donc des annonceurs. Si une 
collectivité ou un parc souscrit à 
l’innovation, il peut apporter ses 
images et réserver un encart pu-
blicitaire sur le recto de la carte. 
Attention, pas pour une offre pro-

motionnelle de réduction, mais 
pour un beau cliché qui donne 
envie. L’appli géolocalisée pro-
pose l’image du site touristique 
emblématique le plus proche 
de son lieu de villégiature. « Les 
utilisateurs deviennent les meil-
leurs prescripteurs, assure Joël 
Gorin. Nous sommes en pleine 
phase de commercialisation.  
1 600 à 2 000 sites sont envi-
sagés en France. » Avant un 
déploiement mondial. 

t o u r i s m e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

La première carte postale vidéo

Joël Gorin compte bénéficier de l’engouement
des Français pour la carte postale.

La pépinière 
d’entreprises de 
la Technopole du 
Futuroscope vient de 
signer une convention 
de partenariat avec le 
pôle néo-aquitain en 
technologies libres. 
Et lance un appel à 
projets à tous les futurs 
créateurs d’entreprise…
Incontestablement, le monde de 
l’open source est en plein essor 

ces dernières années. Selon Fran-
çois Pellegrini, président du pôle 
Aquinetic, le secteur connaîtrait 
une croissance de 30% par an 
depuis huit ans. Et représenterait 
aujourd’hui 2,5% du marché du 
logiciel, soit 4Md€ de chiffre d’af-
faires généré rien qu’en France. 
C’est précisément pour surfer sur 
cette vague que le Centre d’en-
treprises et d’innovation a signé 
une convention de partenariat, 
vendredi. 
L’objectif consiste à permettre 
aux Poitevins de découvrir 

l’univers du « libre », avec ses 
séminaires techniques, forma-
tions, ateliers, de bénéficier de 
conseils. Mais ce n’est pas tout 
puisqu’une troisième « Banquiz » 
va atterrir au CEI. « C’est un accé-
lérateur de startups numériques 
du logiciel  et des technologies 
du libre et de l’open source. » 
Elle est déjà déployée à Pessac, 
dans la pépinière Unitec et à 
Pau, au sein d’Helioparc.
A la fois pépinière et accélé-
rateur, la « Banquiz » propose 
un programme intense de six 

mois, pendant lequel l’entre-
preneur doit passer du statut 
de geek à celui à de chef d’en-
treprise, autrement dit passer 
de l’idée au produit.  « Il est 
accompagné individuellement 
et collectivement par un expert 
dans la réflexion stratégique, la 
structuration du business plan et 
la recherche de financements 
pour maximiser ses chances de 
réussite. » Vous êtes intéressé ? 
Contactez le CEI au 05 49 49 64 
46 ou par courriel à contact@
cei86.com. 

Le CEI sur la « Banquiz »
o p e n  s o u r c e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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DÉTENTE

Bernard Ravaud 
possède plus de trente 
vélos solex qu’il a 
pris soin de retaper 
personnellement. 
Il les exposera à 
l’occasion du salon 
Collection Passion, ce 
week-end, au parc des 
expositions de Poitiers.

Il a aligné ses plus beaux 
solex devant son garage de 
Mirebeau. Ce grand passion-

né de vieilles mécaniques n’est 
pas peu fier de sa collection. 
« Vous voyez celui-là, eh bien 
il a mon âge. Il est de 1956 ! 
» La bécane roule toujours. En 
un coup de pédale, Bernard Ra-
vaud taille la route. « Avec les 
copains, nous partons souvent 
en balade, qu’il pleuve ou qu’il 
vente ! Même à -4°C, nous ne 
nous privons pas de ce plaisir. »
Dans son atelier, surnommé  
« la caverne d’Ali Baba », plus 

de trente solex sont entrepo-
sés. Les vieux vélos à moteur 
y côtoient motocyclettes et 
voitures anciennes, en atten-
dant patiemment leur prochain 
tour de piste. « Je suis resté 
des heures et des heures dans 
mon garage à les retaper, 
affirme l’ancien chauffeur de 
taxi. Personne ne m’a appris 
à rayonner une roue. C’est ma 
manière de conserver un beau 
patrimoine, de faire revivre le 
passé. »

UN PARFAIT 
AUTODIDACTE
Le retraité écume les bourses 
d’échanges, à la recherche de 
pièces d’époque lui permet-
tant d’achever ses réparations.  
« Certaines sont aujourd’hui 
introuvables ! »  Parfait auto-
didacte, Bernard a commencé à  
« monter et démonter » les 
solex à 13 ans, par amour de 
la mécanique, avant de pouvoir 
s’en payer un. « J’ai commencé 
à les collectionner il y a une di- zaine d’années, sans doute par 

nostalgie », confie-t-il. 
A Mirebeau, tout le monde 
connaît sa passion. Ses amis 
lui filent de bons tuyaux pour 
mettre la main sur d’anciens 
modèles. « La plupart sont 
abandonnés dans des granges, 
dans un sale état. Parfois, je 
ne peux malheureusement 
rien faire… » Ses plus beaux 
modèles, comme les 5000 ou 

les 3800, seront exposés au 
salon Collection Passion, où 
il aura le plaisir d’échanger 
avec les visiteurs. « Je pourrai 
partager quelques anecdotes. 
Tenez, vous saviez qu’une 
ampoule de rechange était 
cachée dans les sonnettes ? 
Ou une boîte à outils sous le 
porte-bagages ? » C’est certain, 
les solex n’ont pas encore livré 
tous leurs secrets. 

Le roi solex
c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Vous êtes plus entreprenant 

dans votre vie sentimentale. Faites 
du sport. Votre esprit d’entreprise se 
tourne vers des projets collectifs. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Réconciliation avec une per-

sonne chère à votre cœur. Les activités 
sportives de fond vous conviennent. 
Dans le travail, vous avez envie de 
vous sentir utile. 

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)	
Votre partenaire vous montre 

plus clairement sa personnalité. Se-
maine positive pour votre circulation 
énergétique. Votre vie professionnelle 
s’émaille de facilités de parcours.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Tous les atouts de votre vie sen-

timentale sont dans vos mains. Mé-
nagez votre santé. Votre tactique sera 
un atout de choc pour avancer dans 
vos objectifs professionnels.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT) 	
Vous profitez de l’amour dans un 

cadre traditionnel. Votre résistance 
aux aléas de la vie courante s’amé-
liore. Vous prenez des initiatives 
dans votre vie professionnelle.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Votre philosophie s’étend posi-

tivement dans votre vie amoureuse. 
Forme physique excellente. Si vous 
avez un travail à caractère relation-
nel, la chance est avec vous ! 

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous êtes plus sensible au 

bonheur des personnes qui vous en-
tourent. Dosez vos dépenses d’éner-
gie. Vous avez plus d’aplomb face 
aux contraintes professionnelles.  

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous vivez des changements 

émotionnels intenses dans le do-
maine sentimental. Ne faites 
pas l’impasse sur les glucides. La 
confiance vous aide à continuer sur 
votre lancée.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
L’amour devient incontournable. 

Rechargez-vous sur le plan psychique. 
Vous avez de belles occasions en 
perspective sur le plan professionnel.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Soyez plus diplomate avec votre 

partenaire. Saturne ne favorise pas 
votre endurance. Votre optimisme 
vous aide à concrétiser certains projets.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous êtes trop pointilleux dans 

votre vie sentimentale. Faiblesse 
passagère au niveau de la gorge. La 
reprise d’études vous est favorable.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
C’est le moment d’entamer des 

changements de fond dans votre vie 
sentimentale. Vous avez des facilités 
à mener un travail intellectuel de 
fond. Ambiance professionnelle har-
monieuse.

Bernard Ravaud collectionne 
les solex depuis plus de dix ans. 
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AVANT-APRÈS

Toutes les quatre semaines, le 7 vous propose, en partenariat avec le photographe Francis Joulin, un quiz 
ludique autour des lieux emblématiques de Poitiers d’hier à aujourd’hui. Saurez-vous les reconnaître ?

Selon vous, où cette photo a-t-elle été prise ?
Retrouvez la réponse dès mercredi sur le site www.7apoitiers.fr, dans la rubrique « Dépêches ». 

Le salon qui collectionne les passions
Le 33e salon Collection Passion se déroulera, ce week-end, au 
parc des expositions de Poitiers. Près de quatre cents exposants 
vous feront découvrir leurs trésors : cartes postales, timbres, 
monnaies, livres, fèves, figurines, minéraux, livres, parfums, 
miniatures automobiles… et bien d’autres encore. 

Entrée : 5€. Renseignements au 06 12 75 96 30.
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DÉTENTE

Noël arrive à grand pas ! Votre enseigne 
Cultura est déjà dans les starting-blocks. 
Trois collections sont à l’honneur : cosy, 
ambiance matières chaleureuses rouge 
et blanc ; Hygge, ambiance art de vivre 
à la danoise or, kraft et noir ; Vivement 
Noël, ambiance traditionnelle avec vos 
enfants : rouge, vert et bleu. Le calendrier 
de l’avent est le produit vedette en atten-
dant le 25 décembre. Parmi nos créations 
exclusives, voici le calendrier maison de 
l’avent 3D en bois. Il se compose de deux 
toits et de vingt-deux tiroirs de différentes 
tailles. 
Afin de le décorer, nous vous proposons un 
assortiment de peintures, de papiers créa-
tifs collection Cultura, ainsi que des em-
bellissements divers. Venez réaliser cette 
maison inoubliable en atelier. Des ateliers 
Noël en famille vous sont aussi proposés 

afin de réaliser à quatre mains (parents-enfants) une décoration personnali-
sée. Nous vous attendons dans une ambiance festive. Coût estimé du projet : 
environ 45€. 

        LOISIRS CRÉATIFS

Le calendrier maison 
de l’avent 3D en bois 

Valérie est animatrice des ateliers de loisirs créatifs  
au magasin Cultura de Chasseneuil-du-Poitou. Elle  
vous invite à découvrir une activité chaque mois. 

Arthur Gouin est étudiant à l’université de 
Poitiers. L’an dernier, il est parti en Amérique 
du Sud, dans le cadre d’un programme 
d’échange. Il raconte aujourd’hui son 
expérience.

Mon souvenir le plus marquant est celui de notre voyage 
de fin de semestre. Après quelques mois de découverte, 
de cours, d’apprentissage de l’espagnol et de la culture 
argentine, nous avons décidé, mon ami français et moi-
même, de partir en voyage en Argentine. Nous sommes 
partis du Nord pour arriver à la « triple frontière » entre 

le Brésil, l’Argentine et le Paraguay, où nous avons pu ob-
server les « Cataratas d’Iguacu ». Devant ces immenses 
chutes d’eau situées au milieu de la forêt tropicale, on 
se sent tout petit et le spectacle est impressionnant. 
Après le Nord, le Sud. Cap sur la Patagonie et la « Tierre 
del fuego » située à l’extrême sud de l’Argentine. Notre 
visite d’Ushuaïa, autrement appelée « ville du bout du 
monde », nous a permis de côtoyer loups de mer et 
pingouins du canal Beagle et d’effectuer de très belles 
randonnées dans les montagnes. Nous avons également 
pu voir le glacier « el Perito Moreno », qui mesure plus de 
60m. Il est d’ailleurs possible d’apercevoir des parties du 

glacier tomber au sol dans un bruit assourdissant. Si vous 
avez l’occasion de voyager sur ce continent, l’Argentine 
saura vous convaincre et vous montrer son abondance de 
richesses, qu’il s’agisse de paysages, de populations, ou 
encore de nourriture.

        CARNET DE VOYAGE

Escapade au bout du monde

      7 À LIRE

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

Le diable du ciel
L’INTRIGUE : Le 24 mars 2015,  un Airbus 
allemand se pulvérise contre la masse ro-
cheuse et enneigée   des Alpes. Partis de 
Barcelone, les 149 passagers et membres 
d’équipage du vol 9525 de la Germanwings 
n’arriveront jamais à Düsseldorf. Un pilote 
fou de 27 ans, Andreas Lubitz, en a décidé 
autrement. Après le drame, un enquêteur 
du BEA (Bureau d’Enquête et d’Analyses) 
cherche à comprendre ce qui s’est passé. 
Il part à la découverte de la personnalité 

complexe d’un homme passé 
sous les radars des psy-
chiatres allemands...

NOTRE AVIS  : Premier jour-
naliste à avoir eu accès à 
l’enquête du BEA, Laurent 
Obertone délie sa plume 
à très haute altitude. Son 
récit catastrophe est passionnant et four-
mille de détails techniques. L’auteur nous 

dévoile l’intégralité du dossier 
de l’enquête et décortique le 
profil psychologique du pilote 
suicidaire. Le diable du ciel a cer-
tainement rejoint les enfers, lais-
sant derrière lui l’immortalité de 
son geste ! Passionnant...

 « Le diable du ciel » 
de Laurent Obertone

Editions RING.

L’IMAGE EN POCHE

« Parfois, il suffit juste d’être là au bon moment. »
Photo prise le 10 octobre, à Vouillé dans le 79

@mchoupinette
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7 À VOIR

Au revoir là-haut, 
un conte tragi-comique

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Comédie dramatique d’Albert Dupontel avec Nahuel Perez 
Biscayart, Albert Dupontel, Laurent Lafitte (1h57).

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister à 
l’avant-première du film  « Brillantissime », en présence 

de Michèle Laroque, le lundi 27 novembre, à 20h, 
au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou sur notre appli et jouez en ligne

Du mardi 31 octobre au lundi 6 novembre inclus.places

BUXEROLLES

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

Deux anciens poilus tentent 
de prendre leur revanche sur 
la vie. Adaptée du roman de 
Pierre Lemaitre, le dernier 
film d’Albert Dupontel est 
une grande réussite. 

Novembre 1918. À quelques jours 
de l’armistice, le terrible lieutenant 
Pradelle lance une dernière offen-
sive. Enseveli dans un trou d’obus, 
le soldat Albert Maillard est sauvé 
par son camarade Édouard Péri-
court, défiguré par une nouvelle 
déflagration. A la fin de la guerre, 
les deux rescapés des tranchées 
se retrouvent. Artiste de talent, 
le jeune Péricourt dissimule sa  
« gueule cassée » derrière de ma-
gnifiques masques en papier mâ-
ché, tandis que Maillard multiplie 
les petits boulots. Laissés-pour-

compte et sans le sou, les deux 
poilus décident alors de mettre au 
point une escroquerie en vendant 
aux municipalités des monuments 
aux morts qu’ils ne livreront jamais. 
Au Revoir là-haut est, pour nous, le 
plus beau film de l’année. L’œuvre 
d’Albert Dupontel déclenche un 
véritable flot d’émotions contradic-
toires. Du dégoût envers Pradelle, 
avide d’argent et de pouvoir. De la 
tendresse pour Edouard Péricourt, 
génie du dessin, injustement abîmé 
par la vie. De l’émerveillement de-
vant les masques fantasques réali-
sés avec brio par la plasticienne Cé-
cile Kretschmar. De la colère devant 
la souffrance physique et morale 
des deux principaux protagonistes. 
Les décors, le jeu des acteurs, les 
dialogues, la réalisation… Tout, ab-
solument tout, est une réussite dans 
ce film. A voir sans attendre.

Jacqueline, 74 ans
« Le film n’est pas 
mauvais, mais je n’ai 
pas retrouvé l’au-
thenticité du roman. 
Forcément, j’éprouve 
une petite déception. 
Mais je le conseillerai 
tout de même autour 
de moi. »

Laurence, 54 ans
« Les scènes de fabri-
cation des masques 
sont juste fabu-
leuses. En revanche, 
je n’ai pas aimé la 
musique, qui ne cor-
respond pas toujours 
à ce que l’on peut 
voir à l’écran. »

Hélène, 51 ans
« J’ai adoré ! C’est 
un très grand film, 
vraiment émouvant. 
J’ai retrouvé l’am-
biance du livre. Je suis 
fan du travail d’Albert 
Dupontel, je me dou-
tais que son film me 
plairait. »

Ils ont aimé... ou pas
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Rarement artiste n’aura eu 
autant de portes ouvertes 
en même temps. Véritable 

touche-à-tout de la culture, 
Pierre Debien n’a pas (encore) 
le don d’ubiquité. Quoique… 
Ces dernières semaines, d’au-
cuns ont aperçu ses œuvres à la 
chapelle Saint-Louis, au musée 
Sainte-Croix ou encore au Local. 
A l’instar de François Rabelais, 
le natif de Fontenay-le-Comte 
a un appétit gargantuesque. Et 
une imagination débordante, 
au point de confronter les mots 
de l’époque à ceux inventés 
par l’auteur de Pantagruelle 
(1534). « Petit, j’ai très vite été 
sensibilisé au livre, à l’écriture 
et à la lecture. Mon père étant 
écrivain, j’ai découvert assez tôt 
Le Torchecul, qui m’a fasciné, 
davantage d’ailleurs pour les 
illustrations de Gustave Doré. » 
Avant de tomber sur ces écrits 
délicieusement subversifs, Pierre 
Debien se souvient d’une autre 
anecdote tout aussi marquante, 
au sens propre du terme. Il 
devait avoir 4 ans lorsqu’il se 

décida à gribouiller sur son lit.. 
rose. Au point de s’attirer les 
foudres parentales. « J’en ai 
mis partout sur les draps. Ça 
m’a suffisamment marqué pour 
que je recommence ! » Dès son 
plus jeune âge, cet inclassable 
électron libre a cultivé le goût 
des couleurs, des matières et de 
l’anticonformisme. Il jure n’avoir 
« jamais eu d’autres projets que 
ceux qu’il pouvait réaliser ».  
« Et comme dessiner m’appor-
tait du plaisir… » Les études 
scientifiques, à Poitiers ? « Parce 
que c’était ce qu’il y avait de 
plus facile et que l’objectif de 
les réussir était réalisable ! » Sa 
rencontre avec Annick, épouse 
et compagne artistique de tous 
les instants ? « On s’est rencon-
trés autour de Rabelais. C’est 
extraordinaire, non ? »

DE MIAMI À PENZA
« Sans un sou », mais « amou-
reux », Pierre et Annick che-
minent ensemble depuis une 
paire d’années. Combien ? Le 
co-fondateur du centre d’action 

culturelle d’Angoulême garde 
secrets les éléments d’état civil 
qui « figent trop les gens dans 
une époque ». Passons. L’essen-
tiel est ailleurs dans son parcours 
artistique jalonné de rencontres. 
Et notamment celle avec un 
marchand d’art américain. « Un 
jour, nous l’avons croisé dans 
une expo. Il a aimé mon travail 
sur les bois peints et m’a dit : « 
J’en veux un container ». » Les 
Debien croient à une blague, 
jusqu’à ce qu’un camion vienne 
chercher ses œuvres. Direction 
Miami, via les Bahamas. « Ce fut 
le coup d’envoi d’une aventure 
forte. »

« ON A DEUX ARBRES 
À NOTRE NOM »
Pendant des années, ils sont 
retournés en pèlerinage à Co-
conut Grove, heureux de cette 
réussite à l’accent américain. 
Qui contraste avec leurs racines 
limousines, à Saint-Sauvent 
exactement. Depuis 1994, leur 
château leur sert de « repaire » 
et d’atelier autant que de vitrine 

de l’art… international. Au cours 
des deux dernières décennies,  
« des artistes du monde entier » 
ont foulé les terres de la Haute-
Vienne. Eux ont noué des rela-
tions solides avec un milliardaire 
russe fan des œuvres du plasti-
cien. « A Penza, 
on a même deux 
arbres à notre 
nom, c’est dire ! », 
plaisante-t-il sans 
forfanterie. Loin 
de regarder dans 
le rétro, Pierre 
Debien se nourrit sans cesse 
de nouveaux « projets ». 
C’est sa manière à lui de se 
sentir vivant. Et a priori, la ma-
nière avec laquelle ses enfants 
et petits-enfants envisagent 
aussi leur existence. Son fils 
est professeur de médecine au 
Centre d’enseignement en soins 
d’urgence du CHU de Montpel-
lier. Sa fille, avocate au barreau 
d’Angoulême et spécialiste des 
droits d’auteurs. « Si vous avez 
besoin d’une avocate, elle est 
excellente », sourit son père. 

Et si c’était ça, finalement, leur 
plus belle réussite, une certaine 
idée du bonheur ? « Je ne me 
pose pas la question en ces 
termes, en tous cas pas main-
tenant. » 
Pierre Debien assume son relati-

visme -en dehors 
de la maladie, 
qui l’a touché une 
fois- et sa propen-
sion à « remettre 
à demain ce 
qu’on peut faire 
aujourd’hui ». 

« Je lui dis souvent », 
témoigne son épouse. Qui lui 
reconnaît toutefois une qualité 
fondamentale : « Il ne s’énerve 
jamais. » Excepté pour dénoncer 
« la connerie qui nous entoure ». 
Dans sa bio, il est écrit ceci :  
« Toujours prêt à s’insurger 
contre tout ce qui est d’ordre 
manichéen, tout ce qui sup-
prime le droit au doute et à la 
liberté de penser autrement. » 
En creux, se dessine le portrait 
d’un certain Rabelais. Simple 
hasard ?

FACE À FACE

« AVEC ANNICK,  
ON S’EST RENCONTRÉS 
AUTOUR DE RABELAIS. 
C’EST EXTRAORDINAIRE, 

NON ?   »

Par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Pierre Debien. Un certain 
âge qu’il ne souhaite 

pas dévoiler. Plasticien, 
peintre et sculpteur à la 

renommée internationale. 
Partage son temps entre 

la Haute-Vienne et l’île de 
Ré. Indissociable de son 

épouse, Annick, rencontrée à 
Poitiers pendant ses études.

Artiste 
protéiforme
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